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BATIMENT-GENIE CIVIL
MARTIGNY
RUE D'AOSTE 3 1920 M A R T IG N Y  
TÉL. 026  /  22 22 26 - 27 FAX 02 6  /  22 02 06
LA GRIFFE DE L’INDIVIDUALISTE
ROLF
BENZ
ö  026 44 35 44 13’500 m2 d ’exposition
TRES CLASSE
L’ idée: vieilles portes remi­
ses «à neuf» en une journée.
Vieilles portes?
Téléphonez tout simplement à
FONDATION PIERRE G1ANADDA 
M A R T IG N Y
«
LES SERVICES INDUSTRIELS 
DE LA VILLE DE SION
T é l.  SION 
0 2 7 / 2 4  01 11
Tél. MONTANA 
0 2 7 /4 1  35 41
M U S E E  G A L L O -R O M A IN  
M U S É E  DE L 'A U T O M O B IL E
ENTREPRISE SPÉCIALISÉE PORTAS
RENO-PRO
OSCAR MUDRY FILS SA PORTKS1 
3973 VENTHÔNE 
V rÉ L . 027 /  55 81 84 B
Pas besoin de longs discours pour décrire la Jaguar 
Sovereign 4.0. Inutile de s’é tendre  sur la puissance 
souveraine de son m oteur 24 soupapes de 226 ch 
DIN, ni sur le luxe inimitable de son in térieur en 
cuir et bois précieux, ni sur la richesse de son 
équipement. Nous vous offrons le plaisir d ’un  essai.
W l o q “ Ï o r > e n t  
T a p i s  a  U r l O S
parQue
R * i d e a u X
CoUp°nS
13 juin - 20 octobre 1991
Tous les jo u rs  de 9 heures à 19 heures 





VENTE - ENTRETIEN - CARROSSERIE - PEINTURE 
Rue de la Dixence 83 1950 SION Tél. (027) 31 50 50 - 31 31 45
L’UNIQUE CONCESSIONNAIRE JAGUAR/DAIMLER 










de Giacometti à nos jours
HODLER
EIL-DE-PERDRIXDUVa
AIRE DE PRODUCTION DÉLIMITÉE 
MISE D'ORIGINE
Quand le talent est reconnu, on appose sa marque
PIERRAFEU
FENDANT
AIRE DE PRODUCTION DÉLIMITÉE 
MISE D'ORIGINE DOLE
Et son signe.
PROVINS i l  VALAIS
Le sign e du b on  goût.
WILLIAMINE
« D A N S  S E S  A R Ô M E S  P A L P I T E  L E  C O E U R  D U  V A L A I S . »
mm
/ l/ I O R A I M D
Martigny Valais
a # 6*1111
I lén ériaz s a
GENIE C IV IL-BÂTIMENT-CHARPENTE
Case postale 228, Chandoline 2, 1950 SION 1 
Bureau: 0 2 7 /3 3 1 1 4 1 -4 4 ,  charpente: 0 2 7 /3 1 3 5 9 1
Fax 0 2 7 /3 1 4 8  88
UCHLER-PELLET
Sous un même to it Les Galeries du M id i 
à Sion présentent un centre commercial 
complet au cœur de la ville.
FLQJR Fl
A la qualité du bel imprimé, l ' Im pri­
merie Rillet ajoute une constante 
d isponibil ité. ■  Elle réunit pour vous 
une équipe de technic iens com pé ­
tents et d ispose des collaborations 
nécessaires pour assum er la con­
ception, la réalisation et la dif fusion 
d 'édit ions et de campagnes de publi­
cité d irec te .■  L 'Imprimerie  Rillet met 
aussi à votre d isposit ion ses servi­
ces de com posit ion , de montage 
f i lms et photo-répétit ion ou 
d ' impress ion  -  ainsi que 
son copy-service pour 
vos t irages-minute.
Zur Qualität schöner Drucksachen 
fügt die Druckerei Rillet konstante 
Leistungsbereitschaft. ■  Sie verfügt 
über ein Team kompetenter Fach­
leute und arbeitet überdies eng zu- 
samm en mit Spezialisten für Konzep­
tion, Realisation und Verteilung von 
Druckerzeugnissen und Direktwerbe- 
Kampagnen. ■  Im weitern stehen 
Satz-, F i lmmontage-, Foto-Vervielfäl- 
t igungs- und Druck-Service sowie 
der Schnellschuss-Copy-Service 
der Druckerei Rillet zu 
Ihrer Verfügung.
J M I X e r / '
IA  FL€UR 





BLU M e 
DÖ£„ D6R TReue
Imprimerie Pillet SA, 19, avenue de la Gare, CH-1920 Martigny 1, fax 0 2 6 /2 2  51 01, tél. 0 2 6 /2 2 2 0 5 2
UVRIER/SION, Cen tre  M agro
Tél. 027 / 33 11 61
ViÈGE, M a r k e t  Center
Tél. 028 / 46 53 54
Pour toutes les exigences de la 
gastronomie Votre don ,  
un é lan  du cœur 
pour  sa u v e r  
une  vie.
W aide directe 













Nectars et jus  de fruits
Emboutei l lé en Valais
Monthey
Place Centrale Photo: Imprimerie Montfort SA, Monthey
Monthey-Les Giettes, 428-1600 m, balcon sur le Léman et porte d'entrée du vaste complexe touristique franco-suisse «Les Portes-du-Soleil», 
été-hiver 200 installations de remontées mécaniques, 600 km de pistes et de promenades. Du Léman aux Dents-du-Midi, Les Giettes, plus de 
15 km de pistes de fond et 3 remontées mécaniques. Renseignements: Office du tourisme, Monthey, place Centrale 4, tél. 025/71 55 17.
GARAGES-CONCESSIONNAIRES
Garage des ilettes sa
mazoa
J. Bianchi - A. Nickel
Monthey - Tél. 025/71 84 11
GARAGE CROSET
Agence régionale exclusive Chablais valaisan
Avenue de France 11 P E U G E O T
Monthey
Tél. 025/71 65 15 TALBOT
I
r T ï ï ï ï o ë r ^  
STAfeJOJ
m onthey 'S S '- J Distributeur officiel 
Renault
Tél. 025/71 21 61
—
GARAGE DE M O N T H E Y  SA
Seule agence officielle VW - Audi
Route de Collombey 
Tél. 025/71 73 13
RESTAURANT - COMMERCE
RESTAURANT CHINOIS
MONTHEY - INDUSTRIE 31 - TÉL. 025/71 8425
A P P O R T E Z  VOS A N C IE N S  
DUVETS
Nous vous les refa isons à l é ta l de neuf 
ou les transform ons en nordique
E p u ra t io n  F a b r ic a t io n  
T r a n s fo rm a t io n
VAL DUVET SION Tél. 027/31 3214
Manufactures et magasin - route de Riddes 21 
à 200 m des casernes
VAL DUVET MONTHEY Tél. 025/71 62 88
Bâtiment La Verrerie - A côté de la Coop 






9  COMMERCES A VOTRE SERVICE
FRACHEBOUDQ
EAU jIMACHINES DE BURE
MONTHEY ( g )  025-71 58 70 
Verrerie 5B




Monthey Tél. 025/71 21 15
—1_— BOUTIQUE"
Vêtements et jouets pour enfants 0 - 1 2  ans 
Place Tübingen 2 - Tél. 025/71 78 48




D o m in iq u e  B u ss ie n  SA
Av. de l'Industrie 1 
MONTHEY 
Case postale 1231 
Fax 025/71 9741  
Tél. 025/71 4284  
715282







M O N T H E Y B EX M A R T IG N Y
Av. de France 1 Av. du Simplon Av. de la Gare 37
025/71 32 71 025/63 33 43 026/22 71 72
PUBLICITAS
Sion, tél. 027/29 51 51 
Fax 027/23 57 60
MONTHEY
tél. 025/71 42 49
DES BIJOUX, DES MONTRES 
DES VERRES DE CONTACT, 
DES LUNETTES, 
ET QUOI ENCORE ?
bijouterie optique Sion, rue de lausonne 13
C'EST DÉJÀ PAS MAL !







au  serv ice de l’é c o n o m ie  v a la isan n e  d ep u is  1945 (anc. F id u c ia ire  A ctis)




Evaluation d ’entreprises 
Conseils fiscaux
Adm inistration et domiciliation de sociétés 
FID U C IA IR E ACTIS SA - Sion - Place du Midi 36 - Téléphone 027 /22  65 85
A
P R & N U P T I A
nt: P A R IS
f VIVE LA MARIÉE
SION, rue du Grand-Pont 3 
Ce 027/22 99 10
FESTIVAL TIBOR VARGA 
SION -  VALAIS -  SUISSE 
29 JUIN -12 SEPTEMBRE 1991
SAM EDI 29 JUIN
M A R T IG N Y  - A m phithéâtre , 21 h. 30
JEU D I 4 JUILLET
SIO N  - Eglise des Jésuites, 20 h. 30
V END RE DI 5 JUILLET
SIO N  - Eglise des Jésuites,
10 h. 3 0 -  14 h. 3 0 -  17 h. -2 0  h. 30
LUNDI 8 JUILLET
SIO N  - Eglise des Jésuites, 20 h. 30
MERCREDI 17 JUILLET
SIO N  - Eglise des Jésuites, 20 h. 30
M A R D I 23 JUILLET
M O N TA N A  - Eglise paroissiale, 20 h. 30
MERCREDI 24 JUILLET
SIO N  - Salle de la M atze, 20 h. 30
JEUDI 25 JUILLET
LEYSIN  - Eglise du Feydey, 20 h. 30
D IM A N C H E  28 JUILLET
H E R E M E N C E  - Eglise paroissiale, 17 h.
LUNDI 29 JUILLET
MARTIGNY - Fondation Gianadda, 20 h. 15
M ARDI 30 JUILLET
SIO N  - C athédrale, 20 h. 30
LUNDI 12 AOÛT
SIO N  - Salle du G rand  Conseil, 20 h. 30
JEUDI 15 AOÛT
SIO N  - Salle de la M atze, 20 h. 30
V END RE DI 23 AOÛT
SIO N  - Salle de la M atze, 20 h. 30
JEUDI 5 SEPTEMBRE
V IÈG E - Eglise S t-M artin , 20 h. 30 
VENDREDI 6 SEPTEMBRE
SIO N  - C athédrale, 20 h. 30
MERCREDI 11 SEPTEMBRE
NATERS - Eglise paroissiale, 20 h. 30
JEUDI 12 SEPTEMBRE
SIO N  - Salle de la M atze, 20 h. 30
Barbara Hendricks, sop ran o  - Tibor Varga, violon
Orchestre symphonique de la RAI de Turin, Marcello Viotti, direction
Orchestre des amis et anciens élèves de Tibor Varga,
Tibor Varga, direction  et violon
Concerts donnés par les amis et anciens élèves de Tibor Varga
Victor Pikaisen, violon
Daniel Grosgurin, violoncelle - JeanJacques Balet, p iano
Gilles Cachemaille, b ary ton  - Orchestre Sinfonia Varsovia 
Gilbert Varga, direction
Evelyne Brunner, sop rano  - Orchestre Sinfonia Varsovia 
Gilbert Varga, direction
Gilles Cachemaille, b ary ton  - Orchestre Sinfonia Varsovia 
Gilbert Varga, direction
Francis Prost, c larinette  - Orchestre des Jeunes Rhône-Alpes  
Tibor Varga, direction
Ensemble «I Solisti Veneti»
Claudio Scimene, direction
Ensemble vocal de Lausanne 
Michel Corboz, direction
Concert des élèves du Département Supérieur des Archets du Conser­
vatoire cantonal de Musique - Tibor Varga, direction
Orchestre de la Suisse Romande + Lauréat du Concours de Violon  
David Porcelijn, direction
Orchestre de Chambre de Lausanne + Lauréat du «Prix Mozart»  
Jésus Lopez Cobos, direction
Brigitte Fournier, sop rano  - Liliane Zürcher, m ezzo-soprano  
Laurent Dami, téno r - Jean-Luc Follonier, bary ton-basse  
Chœur Novantiqua de Sion - Orchestre des Rencontres Musicales 
Bernard Héritier, direction
Xenia Schindler, harpe  - Bettina Sutter, p iano  - Vokalensemble Zurich 
Peter Siegwart, direction
Tibor Varga, violon - Orchestre Symphonique d ’Etat de Moscou  
Pavel Kogan, direction
Renseignem ents et loca tio n : Festival T ibo r Varga, té léphone 027 /  22 66 52 




Président: Jacques Guhl, Sion. 
Membres: Chantai Balet, avocate, 
Sion; Aubin Balmer, ophtalmolo­
gue, Sion; Marc-André Berclaz, in­
dustriel, Sierre; Ami Delaloye, ur­
baniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Gottlieb Gun- 
tern, psychiatre, Brigue; Roger 
Pécorini, chimiste; Vouvry.
Organe officiel 
de TOrdre de la Channe
Editeur:
Imprimerie Pillet SA 
Directeur de la publication:
Alain Giovanola 
Rédacteur en chef: 
Jean-Jacques Zuber 
Secrétariat de rédaction: 
Avenue de la Gare 19 
Case postale 840 
CH-1920 Martigny 1 
Tél. 026  /  22 20 52 




Service des annonces: 
Publicitas SA, avenue de la Gare 
1951 Sion, tél. 027 /  29 51 51 
Service des abonnements, 
impression, expédition: 
Imprimerie Pillet SA 
Avenue de la Gare 19 
CH-1920 Martigny 1 
Tél. 026  /  22 20 52 
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étranger Fr. s. 7 0 -  
Elégant classeur à tringles blanc, 
pour 12 numéros Fr. s. 1 5 -
Ont collaboré à ce numéro:
Stephan Andereggen, Pierre Ber­
claz, Alexandre Cotty, Inès Men- 
gis-Imhasly, Sonya Mermoud, Pa­
tricia Meylan, Edouard Morand, 
Ursula Oggier, François Perraudin, 
Lucien Porchet, Pascal Thurre, Mi­
chel Veuthey.
La reproduction de textes ou 
d'illustrations est soumise à autori­
sation de la rédaction.
Couverture: Sion, ville 
aux nombreux contrastes. 
Photo: Robert Hofer, Sion.
Editorial
Depuis une quarantaine d ’années, la fièvre des constructions 
agite le Valais sans répit. Si le rythme du bétonnage a fléchi 
en m ontagne dans la dernière décennie, il s ’est accru en 
plaine. Nos villes grossissent... elles ne s ’urbanisent pas 
toujours. Les excroissances périphériques prolifèrent sur les 
flancs des cités traditionnelles dans un désordre qui inquiète 
désormais les urbanistes, les responsables politiques, et 
même le public.
Cette entropie résulte au moins de trois causes: la complai­
sance de règlements de construction extensifs, le dynamisme 
échevelé des promoteurs et des artisans, l’absence de 
réflexion critique dans les administrations publiques. 
Certaines municipalités ont décidé de mettre un frein à cette 
croissance pagailleuse. Elles affrontent la grogne et m ême la 
vindicte des rastaquouères locaux qui ne tolèrent aucune 
limitation à leurs privilèges traditionnels. Il faut espérer qu’un 
éveil de la conscience populaire vienne soutenir les exécutifs 
dans leur entreprise d ’assainissement.
On ne peut en effet com pter sur la seule initiative des parle­
ments pour modifier les lois et, surtout, l’esprit des lois. Il y 
faut plutôt une mobilisation publique, comme celle qui a fini 
par imposer un vrai souci de l’environnement à toutes les 
instances officielles.
L’am énagem ent du territoire et l’organisation urbaine ne 
relèvent pas seulement de préoccupations ménagères ou 
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d'une croissance trop vive
Le visiteur re tien t d ’abo rd  l’im age 
des châ teaux , des collines jum elles, 
d ’u ne  vieille ville intim e, cha leu reu ­
se, e t le plus souvent adm irable 
dans son  arch itecture. La ville his­
to rique exerce  . u ne  séduction 
co n s tan te  sur le touriste com m e 
sur les hab itan ts. R écem m en t, de 
nom b reu ses  construc tions so n t ve­
nues densifier le tissu urbain, d o n ­
n a n t à  S ion  un  ca rac tè re  un  peu 
cossu  e t bourgeo is qui n e  m essied 
pas  à  u ne  capitale . Mais la ville a 
grandi ces dern iè res  an n é es  bien 
au-delà de  son  site traditionnel. 
Elle a  franchi le R hône , elle a  pris 
possession  d ’un large territo ire  de 
p la ine constitué  d e  vergers il y a 
quelques an n é e s  seu lem ent. La 
p ré se n ce  de  l’adm inistra tion , mais 
aussi un e  certa ine  vigueur de  l’arti­
sa n a t e t  de  l’industrie, o n t pro jeté  
la ville hors  de  ses rep è re s  tradi­
tionnels.
En m oins de  vingt ans, la surface 
bâtie de S ion  a plus que doublé. La 
ville a  g rigno té  le co teau , elle a  sus­
cité des banlieues sur son  flanc 
ouest, et, depuis quelques années , 
elle p ren d  ses aises ou tre-R hône. 
Là où  h ie r en c o re  le regard  s ’en i­
vrait de  verdure, il n e  reste  que 
quelques îlots ép a rs  d ’e sp aces  n a ­
turels, des jardins, des pelouses. 
C ertes, la p la ine d e  C h a m p se c  et 
de  Vissigen n ’est p as  en c o re  sa tu ­
rée  p a r  les constructions. Mais il 
reste  p eu  d ’espace , e t peu t-ê tre  
p eu  de tem p s, p o u r o rg an ise r une 
véritable u rban isa tion  de cette 
zone  si rap id em en t envah ie  p a r  les 
im m eubles.
POLICE
N O T R E  E N V IR O N N E M E N T
Les nouveaux quartiers à l'est de S ion
Si le volum e bâti de  la ville a  dou ­
blé o u  m ê m e  triplé, c ’est sans 
doute que celle-ci a  en reg istré  une 
form idable évolution d ém o g ra ­
phique, penserez-vous. Eh bien! 
non. En vingt ans, S ion  n 'a  gagné  
que 3 4 0 0  habitants! D écidém ent, 
no tre  soc ié té  n e  co n so m m e p as 
que des  b iens périssables e t des 
gadgets; elle co n so m m e aussi de 
l’esp ace  e t du  béton!
Une concep tion  ex tensive  
du confort  con du it  les villes  
à  l ’h yper troph ie
D ans les an n é e s  c inquante , on  
com ptait env iron  15  m 2 d ’a p p a r te ­
m en t p a r  p e rso n n e . A ujourd’hui, 
la d em an d e  m o y e n n e  se situe 
en tre  4 0  et 5 0  m 2 p a r  hab itan t. 
C ette évolution résulte essentielle­
m en t de deux  causes souven t d é ­
crites: la co n cep tio n  m o d e rn e  du 
confort, e t la m odification des 
structures familiales. D ans les 
grandes villes suisses, on  recense  
environ deux  p e rso n n e s  p a r  foyer, 
contre quatre  à  cinq il y a  tren te  
ans.
S ’ajoute à  ce p h é n o m è n e  la dyna ­
mique p ro p re  au  sec teu r de  la
construction, qui p récède e t stimule 
les besoins. C h aq u e  p rom oteur, 
privé ou  institutionnel, te n te  de 
s ’installer avan t les au tres  dans un 
m a rc h é  fo rtem en t limité p a r  l’exi­
guïté du  territo ire .
«Si ça con tinue de  la so rte , il n ’y 
au ra  b ien tô t plus u n e  parcelle vier­
ge, plus un  esp ac e  vide, excep té  
quelques co teaux  tro p  escarpés 
p o u r  accueillir des bâtim ents» 
con s ta te  avec inquiétude B ernard  
Attinger, sédunois, e t p a r  ailleurs 
arch itecte  can tonal.
Q u an d  o n  l’in terroge  sur ce  déve­
lo p p e m e n t tro p  rap ide  p o u r  ê tre  
m aîtrisé, il fait une double re ­
m arque: «B eaucoup de  gens n ’on t 
p as  eu  consc ience  des inconvé­
n ien ts q u ’en tra îna it ce tte  situation, 
c ’est un  fait; m ais il es t éga lem en t 
vrai que ceux  qui o n t  te n té  de  tirer 
la so n n e tte  d 'a la rm e  n ’o n t p as  é té  
très  écoutés.» Et B e rn a rd  A ttinger 
de rep ren d re  à son  co m p te  l’im age 
des n én u p h a rs  d o n t les feuilles 
doub len t chaq u e  a n n é e  leur e m ­
prise sur l’é tang ; quand  le feuillage 
couvre 5 0 %  du p lan  d 'eau , on  
p eu t avoir l’im pression  d ’un  r a p ­
p o r t en c o re  équilibré en tre  les
deux  é lém ents; or, à  ce t instant-là, 
il n e  faut plus que douze m ois aux 
n é n u p h a rs  p o u r  conquérir  la to tali­
té  de  l’é tang . Il e n  va un  p e u  de 
m ê m e  p o u r  l’o ccupation  du sol. 
B e rn a rd  A ttinger relève en co re  
que le sens particu lièrem ent vif de 
la p ro p rié té  p rivée e t de  ses privi­
lèges que l’o n  a  en  Valais a  en co u ­
ragé  les collectivités publiques à 
a d o p te r  des p lans de  zones trop  
souples ou  tro p  vagues. Il précise 
que ces consta ta tions n e  co n c er ­
n en t pas  particu lièrem ent la ville 
de S ion, m ais to u te  la p la ine du 
R hône .
Il relève un au tre  p rob lèm e: le goût 
m arq u é  des Suisses p o u r  la villa 
trouve u ne  expression  particulière­
m e n t vive en  Valais. La m aison  in­
dividuelle fait partie  de  la tradition  
rurale; elle constitue  en  ou tre  un 
des signes ex térieurs de  la réussite. 
Or, rem arq u e  B ernard  Attinger, 
«cette solution co n so m m e des sur­
faces é n o rm e s  e t rem plit pe tit à 
petit la p la ine de  l’o ues t d e  S ion 
ju squ ’à Ardon». C e tte  considéra ­
tion, en tre  au tres, p ou rra it inciter 
à  un  d év e lo p p e m en t de  l’hab itat 
résidentiel g roupé . Mais ce tte  for-
mule, qui p e rm e ttra it d ’éco n o m i­
se r le sol, n e  ren c o n tre  m alheu reu ­
se m en t q u ’un e  m aigre faveur a u ­
p rès  d es m aîtres d ’ouvrage.
La construction  
au coup  p a r  coup  induit  
un ra ttrapage  urbanis tique  
difficile  pou r  
les co llec tiv ités  
C harles-A ndré Meyer, arch itecte  
de  la ville d e  S ion, p o r te  un  regard  
différent sur la cro issance de  la 
cité. Il relève que, c o m p a ré  à  celui 
d ’au tres  villes, «l’esso r des co n s ­
tructions a  é té  rela tivem ent bien 
m aîtrisé dans la capita le  valaisan- 
ne». Il reco n n a ît c e p e n d a n t que la 
p artie  située au  sud du R h ô n e  p o se  
certains p roblèm es: «Le quartier de  
C ham psec-V issigen , il es t vrai, a 
é té  bâti ta n t b ien  que mal, au  coup  
p ar coup, sans un véritable souci de 
co h é ren ce . Le pro je t d ’au to ro u te  
a  en c o re  contribué à déstruc tu rer
ce tte  zone  jusqu’au  débu t des a n ­
n ée s  8 0 ,  où, dans le cadre  d ’un  ré ­
ex am en , so n  passag e  fut p révu  en  
souterrain.»
D ésert il y a  un  dem i-siècle encore , 
ce vaste  dom a in e  a  les d im ensions 
d ’u ne  ville m o yenne . C ’est là que 
s ’o p è re  le plus fort d év e lo p p em en t 
des constructions. C ’est là que les 
au to rités devron t in tervenir p o u r 
im p o ser  u n e  o rgan isa tion  u rbaine 
indispensable. Charles-André Meyer 
n ’y voit p as  de  difficultés insur­
m ontab les: «Les blocs locatifs exis­
tan ts  n e  doivent p as  ê tre  dém olis. 
La d ém arch e  e n g a g ée  p a r  la cité 
n e  tend  p as  à  faire table rase  d ’un 
passé  m ê m e  m aladroit, m ais e n ­
ten d  l’in tég rer au  sens social du 
te rm e  dans le p ré se n t et, surtout, 
dans le futur. C ’est à ces conditions 
que l’o n  p o u rra  ren fo rcer l’identité 
du  quartier.»
R e p re n a n t à  son  co m p te  les p ro ­
p o s  de  l’u rbaniste  français Alain
Ja rre , l ’a rch itecte  de  la cité p réc i­
se: «La ville n ’est p as  à  c rée r  mais 
à  repenser. La tâche  des a n n é e  9 0  
n e  consiste  p as  à  u rbaniser m ais à 
articuler ce qui existe déjà.»
La ville do i t  p ré server  
ou rétablir  une harm onie  
en tre  les fo n c tio n s  
d e s  ob je ts  bâtis
S tructurer: c ’est le m ot-clé de  la 
politique d ’a m é n a g e m e n t d an s  les 
quartiers  ex térieurs de  la ville. 
C ’est un  des te rm es  q u ’utilise vo ­
lontiers H an s  Meier, conseiller m u ­
nicipal, responsab le  du service de 
l’édilité, arch itecte . Il reconnaît 
sans am b ag es  que «l’ex pansion  des 
banlieues n ’a  é té  que partiellem ent 
con trô lée ; quelques «accidents» se 
so n t p roduits dans la pé rip h é rie  de 
la ville». Mais, relève-t-il, «les au to ­
rités d isposen t au jou rd ’hui d ’un 
outil de  travail plus efficace; l’ac ­
tuel règ lem en t sur les construc ­
tions p e rm e t u ne  m eilleure utilisa­
tion de  l’esp ac e  e t un e  meilleure 
o rgan isa tion  des surfaces n o n  b â ­
ties». P o u r lui aussi, il n ’est pas 
question  de  to u t cham bouler, m ais 
plu tô t de  travailler à  l’in tégration  
des bâtim en ts  existants d an s  des 
structures c lairem ent déterm inées. 
La m unicipalité souha ite  parvenir 
à  un e  b o n n e  mixité des fonctions 
dans la zone  de  déve lo p p em en t, à 
u ne  répartition  h a rm o n ieu se  des 
surfaces constru ites en tre  l’habitat, 
les services, le petit artisanat. «Il est 
ce p en d a n t difficile de  con tra indre  
les p ro m o te u rs  à  suivre nos p ro ­
jets», dit H an s  Meier. Vrai. Mais les 
au torités d isposen t de certains 
m oyens d ’in tervention. Ainsi, pour 
fre iner le d ép e u p le m en t du cen tre, 
o n  a  décidé que tou te  nouvelle 
construc tion  devrait réserver au 
m oins 5 0 %  de surface au  loge­
m en t.
En quelques an n ées , la ville trad i­
tionnelle, celle située au  nord  des 
voies ferrées, a  p erdu  environ 
10%  de ses hab itan ts. Les raisons 
de  ce tte  ém igration  son t n o m ­
breuses. H an s  M eier m en tio n n e  
les nu isances liées au  trafic au to ­
m obile, m ais ég a lem en t la ra re té  
des e sp aces  verts, ou  en c o re  la 
ch erté  des loyers. La m ise en  servi­
ce p ro ch a in e  de  la tran c h ée  cou ­
verte de  la N 9 devrait alléger le tra ­
fic m o to risé  e n  ville. Les deux 
au tres p ro b lèm es n e  trouveron t 
p as  de  so lution  aisée . Si elle voulait 
accroître  n o tab lem en t les esp aces  
verts, la co m m u n e  devrait se  lan ­
cer dans u ne  politique d ’ac h a t de 
terrains; elle se  trouverait en  
concu rren ce  avec des p ro m o teu rs  
solides e t elle partic ipera it involon­
ta irem en t à  u n e  nouvelle flam bée 
des prix.
Le trafic au tom ob ile  
d o i t  s ’a d a p te r  à 
la vocation  d e  la ville, 
il ne p e u t  lui im p o ser  sa loi
La rue é ta it jadis un  lieu social; lieu 
de ren co n tre , d ’échanges, e t 
m ê m e  parfo is  e sp ac e  de  jeu  po u r 
les enfan ts. D ésorm ais, la rue as ­
sure d ’abo rd  la circulation des vé­
hicules à  m oteur. O r  ce tte  fonction  
p ré p o n d é ra n te  p eu t ê tre  rem ise en  
cause sur certa ins tro n ço n s  e t dans 
certains quartiers. C ’est l’op in ion  
de nom b reu x  am énag istes; celle 
aussi de  l’ingén ieur P ierre-François 
Schm id, d irec teur du bureau  
T ransportp lan , qui p récon ise  u ne  
forte lim itation du trafic dans le 
centre d e  la ville. «La cité n e  doit 
pas ê tre  o rgan isée  en  fonction  du 
trafic m ais de  l’habitat. O n  n e  peu t 
revaloriser l’hab ita t en  ville sans 
im poser des restric tions aux a u to ­
mobiles: restrictions d e  circulation, 
de vitesse, de  p a rcage . J e  suis p a r ­
tisan  d ’u ne  politique d e  s ta tio n n e ­
m e n t très stricte, su rtou t au  c œ u r 
de l’agglom ération.»
U n avis que p a r ta g e  H an s  Meier, 
qui souha ite  u ne  redistribution de 
l’esp ac e  en tre  p ié tons e t au to m o ­
bilistes. «Q uand je rêve, avoue-t-il, 
j ’im agine m ê m e  un  cen tre  ville li­
bé ré  de  to u t trafic autom obile.» 
M oins tran c h an t, B e rn a rd  A ttinger 
souha ite  que l’o n  «civilise» la voi­
tu re  p a r  diverses in terventions: li­
m itations certes, m ais aussi a d a p ­
ta tion  de la voirie à  un  trafic m oins 
agressif. «On n e  foule p as  le tap is  
chinois du  salon  avec des souliers 
de ski, n ’est-ce p a s ?  L ’au tom ob i­
liste devrait avoir un  réflexe se m ­
blable de  re te n u e  lo rsqu’il p én è tre  
e n  milieu urbain.»
Le visage d e s  villes
va la isannes  d u ran t  
le prochain  s iècle  
s e  d e s s in e  a u jo u rd ’hui
Q uel se ra  le visage de  S ion  dans 
dix ou  vingt ans?  «On n e  refait pas  
l’histoire, dit H an s  Meier. Mais on 
p eu t corriger, am élio rer certa ines 
situations. Ainsi, le quartier de 
C ham psec-V issigen  te n d ra  vers 
u n e  ce rta ine  au to n o m ie  à l’égard  
du cen tre  ville. 11 se ra  d o té  d ’équi­
p em en ts  publics, d ’infrastructures 
sociales, de  lieux de d é ten te  e t de 
verdure.» B ern a rd  A ttinger co n s ta ­
te  avec regret: «En ce  qui co n c e rn e  
C h am p sec , les défau ts d ’u rban isa ­
tion  so n t inscrits dans le sol. Le re ­
tou r  en  arriè re  é tan t im possible, 
on  n e  p eu t plus faire que de la cos­
métique.»
Puis d ’ajouter: «Si o n  continue 
d an s  le m ê m e  esprit e t  avec les 
m êm es m é th o d es  de  travail, la 
pla ine du R h ô n e  ressem ble ra  à 
u n e  banlieue ty p e  Los A ngeles, 
du  Bois-N oir jusqu’à  Finges. O n  
co n tinuera  à  rem plir les trous à 
com bler les e sp aces  vides. La p h y ­
s ionom ie du ca n to n  se ra  alors 
fixée, figée de  façon  irrém édiable.» 
En réalité, tou tes  les villes valai­
sa n n es  a ffron ten t de m an iè re  plus 
ou  m oins aiguë les m êm es p ro ­
b lèm es que S ion  e n  m atiè re 
d ’a m é n a g e m e n t e t d ’urbanisa tion . 
L ’inquiétude particulière que suscite 
le d év e lo p p e m en t de  la capita le  ne 
relève p as  seu lem en t de  p h é n o ­
m èn es  conjoncturels; elle ressortit 
aussi à l 'a t tac h em en t des Valaisans 
po u r ce tte  ville qui con tien t dans 
ses m urs u ne  b o n n e  partie  de 
n o tre  h isto ire e t de  n o tre  pa trim o i­
ne  architectural.
Texte: Son ya  M erm oud  
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Les commerces de détail envahissent Sion
La loi de la jungle
D epuis quelque cinq ans, le bassin 
sédunois en reg istre  une situation 
anarch ique  dans le com m erce  de 
détail. Quelle folie des g randeu rs  
p o usse  d onc  les en trep rises?  S ion 
d ispose  de  po in ts  de  ven te  co rres ­
p o n d a n t aux  beso ins d ’u n e  ville de  
1 0 0  0 0  habitan ts. Jam ais  la course  
à  la concu rren ce  n ’avait é té  aussi 
rude q u ’au jou rd ’hui. Et si certains 
ac teu rs  de  ce tte  com pétition  se 
fro tten t les m ains, d ’au tres  en  a p ­
pellent à  u n e  in tervention  d e  l’Etat. 
D ans les an n é e s  7 0 , P am , C o o p  e t 
M igras joua ien t les p ionn iers en  
inauguran t leurs g ran d es  surfaces 
respectives à  Sion. A ujourd’hui, la 
p lace est investie p a r  un e  a rm é e  
de com m erces. Et ceci alors m êm e 
que la p opu la tion  n ’a  quasim en t 
p as  au g m en té  au  cours de  ces dix 
d ern iè re s  ann ées . Le chef-lieu va- 
laisan com pta it en  effet 2 2  3 9 0  
résidan ts en  1 9 8 1 , co n tre  2 4 0 1 2  
l’a n  passé . D es chiffres, il es t vrai, 
q u ’il convien t de  doubler p o u r  o b ­
ten ir  la popu la tion  de jour; u ne  p o ­
pulation  de travailleurs, qui effec­
tu e  u ne  partie  de  ses ach a ts  à  
Sion.
Le p o id s  d e s  chiffres
Les surfaces com m erciales d ispo ­
nibles so n t dém esu rées  p a r  ra p ­
p o r t à  la popu la tion . G eo rg es  
R o ten , de  l’U nion  com m erciale  va- 
la isanne (Ucova), explique: «Si la 
m o y e n n e  suisse est de 0 ,3  m 2 de 
surface de  ven te  p a r  hab itan t, elle 
s ’élève en  Valais à  0 ,8 6  m 2, soit le 
triple. D ans le Valais central, et 
ceci est le fait de  S ion, cette  
m o y en n e  a tte in t 2 m 2 p a r  hab i­
tan t, soit se p t fois plus que la 
m o y e n n e  suisse.» Et de  c o m m e n ­
ter: «Cet éq u ip em en t d ém esu ré  de 
l'appare il de  distribution n e  p eu t se 
faire q u ’au  d é trim en t d ’u ne  saine 
économ ie.»
Le p h é n o m è n e  n e  relève pas 
d ’u ne  cro issance constan te , mais 
d ’u ne  véritable explosion  d o n t la 
ville es t victime. Il suffit d e  considé­
re r  to u tes  les ouvertures in terve­
nues d u ran t les cinq dern iè res  a n ­
n ée s  p o u r  s 'e n  convaincre: 
P lacette , M igros N ord  e t M igros 
Sud, W aro, Le Ritz, Payot, Jo u e ts  
W eber, ABM, e t o n  n ’én u m ère  pas  
les boutiques de  confection  et 
au tres  G aleries sédunoises. P ar 
conséquen t, les co m m erces  c o n ­
na issen t la loi d e  la jungle, u ne  loi 
qui veut que le plus faible d ispa­
raisse au  profit du plus fort.
Coop City ra tionalise
P o u r B ern a rd  D elabays, d irecteur 
de  C o o p  City S ion, le déséquilibre 
est net: «Ce su réqu ipem ent, quand  
bien m ê m e  la d ém o g rap h ie  e t le 
pouvoir d 'a c h a t res ten t stagnan ts, 
p rovoque  u ne  com pétition  exces­
sive e t ru ineuse au  n iveau du  ren ­
d em en t des en trep rises  de distribu­
tion. C o o p  City m e t tou t en  œ u v re  
p o u r  co nserver sa  clientèle fidèle 
depuis vingt ans  m ain ten an t, et 
aussi p o u r  élargir son  réseau  de 
clients potentiels.» Le m o t d ’o rdre 
est alors: rationalisation. B ernard  
D elabays d ’expliquer: «Désorm ais, 
la rentabilité vient e n  tê te  des p ré ­
o ccupations e t des objectifs de 
l’en trep rise . P ou r am élio rer ce tte  
rentabilité, nous d o n n o n s  un e  n o u ­
velle im pulsion à  n o tre  m agasin  en  
ag rand issan t les secteu rs porteu rs  
tels que la parfum erie , la confec ­
tion  ou la pap e te rie , p o u r  a b a n ­
d o n n e r  les m oins po rteu rs  com m e 
l’am eub lem en t. D 'a u tre  part, d e ­
puis janvier 1 9 9 1 , n ous  bénéfi­
cions d ’un m ode d ’ap p rov is ionne ­
m en t en  m archand ise  plus souple 
e t plus fréquent. Ainsi, p a r  la sur­
face g ag n ée  sur les stocks nous 
p ouvons a m é n a g e r  de nouveaux  
espaces."
Coop City
Migros m odern ise
Dix-huit an s  a p rè s  l’ouverture de 
so n  MMM, M igros se devait d ’a p ­
p o r te r  u ne  to u c h e  nouvelle au  
M étropole. Elle l’a  fait en  a m é n a ­
g ea n t un  restau ran t m o d e rn e  ainsi 
q u ’u ne  aire vouée  à la ven te  au  
détail. «Rem placer un équ ip em en t 
dép assé  p a r  u ne  nouvelle infra­
structure a indén iab lem ent d o n n é  
un souffle n ouveau  au  M étropole. 
Il faut relever que, p e n d a n t p rès  
de dix ans, nous n ’étions guère  
co n fron tés  à  la concu rrence . Mais 
ces dern iè re s  an n ées , lo rsqu’un 
g rand  n o m b re  de  nouveaux  m a g a ­
sins a  envahi la p lace sédunoise, 
nous avons ressen ti des fluctua­
tions dans la fréquen ta tion  du M é­
tropole.» J e a n  Mayor, d irec teur du 
MMM, ajoute: «Il es t difficile d e  sa ­
voir dans quelle m esu re  des clients 
n ous  é c h a p p e n t au  profit de  la 
concu rrence . C ar si un e  partie  
d ’en tre  eux s ’est o r ien tée  vers un 
n ouveau  fournisseur, u ne  au tre  
partie  a  choisi, p o u r  ses achats  
journaliers, de  fréq u en te r  l’un  de 
no s  m agasins d e  quartier, au  no rd  
e t au  sud de la ville. C ela dit, il y a 
bel e t b ien  u ne  très  vive concur­
ren ce  en tre  les co m m erces  de  d é ­
tail d e  Sion.»
Le co m b a t  d e  Waro
D ern ie r n é  parm i les g ran d es  su r­
faces, le cen tre  com m ercial W aro 
est celui p a r  lequel le dou te  est a r ­
rivé. O n  criait à sa perte , alors 
m ê m e  que ses rivaux le cra ignen t 
c o m m e la pes te . R elevons donc 
d ’em blée que les difficultés finan­
cières -  dues p rinc ipa lem en t aux 
m odifications des conditions b a n ­
caires -  to u c h en t avan t tou t les 
p ro m o te u rs  du com plexe  des  P o ­
tences. U n  com plexe  dans lequel 
W aro  n ’est que locataire.
W aro  d ispose de  qua tre  atou ts 
d é te rm in an ts  p o u r  l’avenir: une 
popu la tion  de quartier, un  em p la ­
ce m e n t favorable à  p roxim ité 
d ’u ne  sortie d ’au to rou te , des voies 
d ’accès faciles e t 2 0 0  places de 
parc  m ises g ra tu item en t à d isposi­
tion de l’u sager d u ran t u ne  heure .
C ô té  handicaps, R aym ond  Lechai- 
re, re sponsab le  des cen tres  W aro 
de Suisse rom ande , relève: «Notre 
p rob lèm e m ajeur réside d an s  le fait 
que no tre  m agasin  est ex trê m e ­
m e n t m al signalé. P a r  conséquen t, 
n ous avons de  la p e in e  à  m arquer 
n o tre  p ré se n ce  e t à  attirer les 
ache teu rs  po ten tie ls  des vallées la­
téra les. Car, rappelons-le , no tre  
but n ’est p as  de vider le cen tre  
ville, m ais b ien de lui ê tre  co m p lé ­
m entaire .»  Il ajoute encore: «Avec 
la p opu la tion  de quartier, nous 
po ssé d o n s  u ne  clientèle fidèle, 
certes, m ais u ne  clientèle d o n t la 
m o y e n n e  d ’ac h a t se  situe relative­
m en t bas. C e p en d a n t,  n 'a y a n t ou ­
vert nos p o rtes  q u ’à fin 1 9 8 9 , 
nous nous situons toujours en  p é ­
riode de  d év e loppem en t. A près 
u ne  a n n é e  de d ém arrag e  assez dif­
ficile, la cro issance de  n o tre  chiffre 
d ’affaires est p a rfa item e n t c o m p a ­
rable à  celle que n ous  avons o b te ­
nue dans nos au tres  cen tres  de 
Suisse ro m an d e  dans u ne  m êm e 
p hase ; soit u ne  cro issance de 
quelque 2 0 %  en tre  janvier 1 9 9 0  et 
janvier 1991 .»
P lace t te  e t  PAM, 
deux  havres  d e  bonheur...
S elon  so n  directeur, P lacette  m ain ­
tiendrait b ien  so n  cap  dans cette  
m e r  agitée. Je an -P ie rre  H erren , 
d irec teur du cen tre  com m ercial de 
Sion,. dit sans am bages: «Une 
clientèle fidèle, ça  n ’existe pas. La 
clientèle réagit aux prix. Le porte- 
m onna ie , il n ’y a  que ça  qui c o m p ­
te. Il es t certain , que la sem aine  où 
W aro  a  ouvert, nous en  avons res­
senti les effets. C ela dit, depuis 
l’ouvertu re  de no tre  nouveau  m a ­
gasin  en  1 9 8 8 , nous enreg istrons 
u ne  cro issance constan te.»  Et 
d ’ajouter: «on est payé  p o u r  ça». 
Echo similaire chez PAM où  le di­
recteur, Pascal Roduit, précise: 
«Depuis plus de vingt ans, nous 
n ous  ad ressions su rtou t aux  gros 
co n so m m ateu rs  dans n o tre  M ar­
ch é  PAM, sous gare . D ésorm ais, 
n ous  to u c h o n s  éga lem en t les petits 
co n so m m ateu rs  g râce  à  n o tre  su-
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perd iscount du cen tre  ville. Les 
deux m arch és  se com plè ten t. O n  
se bag a rre  avec to u t le m onde , oui! 
Mais nous so m m es satisfaits 
puisque chaq u e  m ois n ous  to u ­
chons u ne  frange plus large de 
clients.»
Un secre t  p o u r  les p e t i t s  
c om m erçan ts
Il faut ajouter, b ien  que le p h é n o ­
m ène d em eu re  m odeste , que les 
Denner, P am , M igras, C o o p  fon t 
encore  m o n te r  le niveau de  l’offre 
par leurs m agasins  de  quartier, que 
ce soit à  l’avenue  Ritz, aux  G ale­
ries sédunoises , à  la Cible ou  e n ­
core en  p ériphérie . Il es t vrai que 
la p opu la tion  résiden te  ém igre 
vers de  nouveaux  quartiers, co m ­
m e celui de  C ham psec-V issigen; 
mais en  chiffres globaux, le n o m ­
bre des ache teu rs  n ’au g m en te  pas. 
Q uant aux  petits co m m erces, ceux 
qui n e  p eu v en t p as  c o m p te r  sur 
l 'appui financier ou  stratég ique 
d ’em pires g én é ra le m e n t a lém a ­
niques, ils s ’ac c ro c h en t ou  ils fer­
m ent boutique. G eo rg es  R o ten  de 
l’Ucova fourn it u ne  rece tte  de  sur­
vie p o u r  ces «petits» que tou t 
appelle à disparaître : «Dans cet 
univers où  la concu rren ce  est d é ­
mentielle, il y au ra  toujours un e  
place p o u r  le petit co m m erçan t, si 
celui-ci conserve  ou  déve lo p p e  une 
qualité essentielle: le sens des rela­
tions hum aines. En effet, à  l’heu re  
où les g randes su rfaces p lo n g en t le 
consom m ateu r dans un  univers 
anonym e e t froid, un e  certa ine  
clientèle rec h e rch e  des co m m er­
çants d isposés à  offrir un  b o n  ni­
veau d e  service e t un  accueil 
agréable.»
La bataille que se livrent les co m ­
merces de détail n e  fait p a s  que 
des victimes. B e rn a rd  D elabays re ­
lève p a r  exem ple  que ce tte  co ncu r­
rence profite à  u n e  ce rta ine  ca té ­
gorie de personne l. En effet, les 
nouveaux venus te n te n t  d ’a rrac h e r  
aux anciens les cadres, les chefs de 
rayon, les p rem ières  vendeuses. 
G eorges R o ten  est ce p e n d a n t in­
quiet de  l’évolution généra le  du
co m m erce  d e  détail: «Ce libéralis­
m e  effréné est m alsain  p o u r  l’é c o ­
n om ie  puisque to u t le m o n d e  vé­
gète; l’E tat devrait s ’en  inquiéter.» 
En m ai 1 9 9 0 , un  dép u té  a 
d ’ailleurs d ép o sé  un  postu la t d e ­
m a n d an t au  G o u v ern em en t de 
fre iner la m ultiplication des 
g randes surfaces sur le territo ire 
valaisan.
La loi sur l 'am én a g em e n t du  te rri­
to ire  fournit quelques possibilités 
d ’in tervention  aux pouvoirs p u ­
blics. Mais to u t le m o n d e  n e  l’e n ­
te n d  p as  d e  ce tte  oreille, car la
création  d e  nouveaux  com m erces 
est généra trice  de  m an d a ts  po u r 
les artisans e t les soc ié tés de  servi­
ce, d ’im pôts  p o u r  les collectivités. 
C es bienfaits ex e rcen t u n e  séduc­
tion  à  laquelle on  se soustra it pas  
volontiers. La p lupart des déci­
deurs s ’en ten d e n t d onc  à  p rô n e r  la 
liberté de  com m erce . Soit. Mais les 
coups de  folie d éb o u c h en t souvent 
sur u ne  débâcle.
Texte: Patricia Meylan  
Photos: O sw ald Ruppen
Lcitchn
Der Brotlehrpfad in Törbel
An einem Wintertag 
im Mai
Schneeruten jagen über das 
Dorf, wie ich in Begleitung 
von Herbert Joun an diesem  
Mainachmittag den Fussweg 
am Rande des Dorfes hoch­
steige. Löwenzahn in den 
Wiesen und Kirschblüten, die 
nächtlings aufbrechen möch­
ten, beweisen dass Frühling 
ist, nicht Wintereinbruch. 
Der Fussweg führt an den 
Törbelbach, an dessen Lauf 
sich die Einrichtungen um 
den «Brotlehrpfad» befinden. 
Herbert Joun ist Initiant 
dieses Unternehmens, bester 
Informant, der auch zwischen 
den Zeilen zu berichten 
weiss.
«Urchigs Terbil»
Törbel, das ehem alige  B erg ­
baue rn d o rf  am  g rossen  H an g  über 
dem  Vispertal, h a t sich der  S o n n e  
zugeneigt, g en  S üden , dem  Touris­
mus geöffnet und  dam it m assiven 
S trukturw andel erlebt, n eu e  Pflich­
ten  und  A ufgaben  aufgedungen  
erhalten . Im A ngesich t des p räc h ­
tigen W eisshornm assivs, die 
H änge  d em  inne rn  A uge ab g e ­
deckt, wird N epal E rinnerung . Die 
Verflechtung von Tradition, W an ­
del, Fortschritt bringt auch  hier 
m a n ch e n  Konflikt und  n eu e n  Le­
bensstil. In d iesem  S inn  kam  es zur 
G ründung des Vereins «urchigs 
Terbil», seit 1 9 8 5  F rauen  und 
M ännern  zugänglich, d e n e n  T ö r ­
bel am  H erzen  und  a n  der  H an d  
liegt. Im V ereinszw eck liegt die 
Erhaltung und  Pflege alter Kul­
turgüter, Auftrag zu Publikum sar­
beit im S inne  von  Interessew ek- 
kung und  der  A ufbau des 
Freilichtm useum s.
Törbel, e ine  O berw alliser K o rn ­
kam m er und  se ine S teinm ühlen: 
Z usam m en mit V isperte rm inen  
am  G eg e n h an g  w ar bis n ac h  d en  
K risenjahren dieses Ja h rh u n d e rts  
Törbel e ine eigentliche K o rn k am ­
mer. Es w urde n icht n u r  angebau t, 
sondern  auch  verarbeite t. D er 
kraftstro tzende W ildbach bo t sich 
zur A usbeu te  an . W ie es die to p o ­
grafische Lage anbo t, reih te sich 
Mühle a n  M ühle. M ein Begleiter 
erinnert sich, dass fünf so lcher in 
Betrieb w aren . D on  Q uichote  
hätte h ier n icht m it W indm ühlen  
gegen S te inm ühlen  anzukäm pfen . 
Man kam  rund  vom  B erg , auch  
von den  S ch a tten b e rg en  her, K orn  
zu m ah len  und  dazuzukaufen, 
einen S chw atz und  H ande l abzu ­
tun und, w er weiss, w o sich die 
G elegenheit bo t, um  ein  M ädchen  
zu w erben . Ein praller M ehlsack 
auf de r  s ta rken  S chu lter b edeu te te  
Brot. Im Laufe der  J a h rz e h n te  ver­
fielen die M ühlen, wie so  viele a n ­
d ere  E inrich tungen  aufgrund  der 
Industrialisierung ausser D ienst g e ­
rieten  und  nutzlos e rsch ienen . 
M an in teressierte  sich w ohl hin 
und  w ieder für die alten  G em äuer, 
b ed au erte  d e ren  Zerfall, d och  erst 
mit Hilfe de r  Stiftung Freilichtm u­
seum  B allenberg  tra t  m a n  in A k­
tion. T örb jer M ühlen w urden  dort 
aufgestellt, B allenberg  ü b e rn a h m  
die Instandstellung e iner  alten 
M ühle in T örbel -  ein A bkom m en, 
das beiden  d iente. Seit 1 9 8 4 -8 5  
ist die alte M ühle a m  B ach  bes tens 
renoviert, te chn isch  funktionsbe­
reit. W ie eh  und  je zerre iben  alte 
M ühlsteine mit ih ren  F urchen  und 
Schraffierungen  die K ö rn e r  zu fei­
n em  o d er  g rö b erem  Mehl. A ntrieb 
leistet das g rosse  W asserrad  mit 
se inen  K am m ern , wie zu U rgorss- 
vaters Zeiten.
D er S ta d e l  a ls  D orfm useum  
«en miniature»
Er w urde n icht nu r aufgebaut, h e r ­
gerichte t, dass es eine F reude ist. 
Auf k leinem  R aum  wird vieles 
veranschaulicht. Es k an n  K orn  und 
S tro h  gelagert w erden , G ofen  auf­
gerichte t, auf gesch ich te t, au sge ­
sch lagen  und  m it Flegeln g e ­
d ro sch en  w erden . B eim  A ufzählen 
d ieser Tätigkeiten  wird e inem  
sch ier b a n g e  vor de r  Kraft d ieser 
W örter im übertragenen  G ebrauch, 
vor d en  Flegeln und  d em  D urchge­
d ro sch en w erd en ...  N un, m a n ch  al­
tem  T örb jer m ag  d e r  K lang im 
Zw eitakt n o ch  in d en  O h re n  lie­
gen , wie w inters, w en n  m a n  Zeit 
hatte , kräftige M än n er die K örne r  
freischlugen, dum pf, im Zweitakt. 
D er S tadel b eh e rb erg t U tensilien 
um  d en  G etre idebau , e ine W anne, 
um  S p re u  vom  K orn  zu reinigen; 
M asse wie kleine und  grosse 
Fische; Pflüge und  Eggen, den  
A cker zu bearbeiten .
Schlafkorn  
in d ie  Erde ge leg t
M an m ö c h te  d en  W erdegang  m ö ­
glichst lückenlos vor A ugen  füh­
ren. S o  will m a n  n ac h  alter M anier 
K orn  aufziehen. Jah re lan g  b rach ­
ge legene  Ä cker w urden  um g eb ro ­
chen , zweimal gepflügt, um  die 
Scholle zu lockern . D an n  w urde 
K orn  angesä t, B erg roggen  für 
Brot, so  wie Mais das B ro t d e r  In­
d ianer ist. W as im N ovem ber in die 
Erde gelegt wird, W under der 
Natur, vor d em  wir im m er w ieder 
staunen , wird n eu  w erden , n ach  
der  Reife geschn itten  und zum 
B ro tbacken  verw ende t w erden . 
T eam w ork  ist gefragt, soll de r  A n ­
schauungsun te rrich t perfek t sein. 
Mitglieder des V ereins sind h ierfür 
an g esp ro ch en .
Mit Hilfe d e s  Sauerte igs  
und d e r  O fenglu t
Ein S chm uckstück  am  B rotlehr­
pfad ist das G em ein d eb ack h au s .

Bis 1 9 4 0  w ar es in Betrieb, verfiel 
w ie so m an ch es , und  w urde von 
initiativen M än n ern  w iede rherge ­
stellt und  d em  G ebrauch  zugew ie­
sen . Seit 1 9 8 8  wird in d iesem  
H aus aus Holz und  S tein  einm al im 
J a h r  B ro t gebacken . Die B ack­
stube ist wie dam als. In riesigen 
T rögen  w erden  grosse M engen  an  
Teig geknete t, Laibe, sinnlich 
leben-dige, w erden  gefo rm t, der 
S auertieg  h a t zu w irken, d an n  w er­
d en  sie in die Glut des O fes g e ­
schossen , die köstliche N atur wird 
Brot, R oggenbro t für d en  Alltag,
«Muzes» mit B eigabe von Zucker 
und B u tter zu hellem  Mehl. W erk­
zeuge an  langen  Stielen  sind an  die 
W and gelehnt, wie die ehem aligen  
Berggeister, im R aum e h äng t der 
G eruch  von altem  Holz und  H efe.
Beim  B ro tbacken  lässt sich, wie 
selten, G em einschaft spü ren  und 
sch o n  vor Zeiten  w urde B ro t in 
den  S ack  geschnürt, w en n  es in 
die F rem de ging: Sym bol der  Ver­
bundenhe it und  des Lebens. D as 
alte B ackhaus lebt auf und  m it ihm  
die E rinnerung  a n  alle, die seit 
1903 aus  -  und  eing ingen , die Zahl 
ist in d en  H olzbalken geritzt, und 
die Zuversicht derer, die h ier B ro t 
als G rundnahrungsm itte l für sich 
und  a n d e re  herste ilen  -  in de r  Glut 
des O fens. Wir von  h eu te  h ab e n  
wie die von  dam als zu teilen, n icht 
n u r  aus d em  Überfluss, e h e r  weil 
die N otlage es fordert. S o  wird 
B ro t d a n n  Liebe, n icht nu r s inn ­
liche, körperliche.
Die K ape lle  am  Weg
B rot, K orn , L eben , G eheim nis, 
W iedergeburtssym bol aller Religio­
n en , M ysterium . S o  g eh ö rt auch  
die Kapelle wie selbstverständlich 
m it a n  d iesen R undgang . S ie stand  
sch o n  Ja h rz eh n te , e ine  besche ide­
ne, keine von  Ritz, ab e r  e ine voller 
G esch ich ten . W er dam als Kind 
war, weiss n o ch  davon: von der 
Darstellung der  F luchtgeschichte 
der H eiligen Familie, vom  Esel, der 
kö rperlichen  H u n g er spürte , dem  
m a n  sch ier in P rozession  H eu 
b rach te , ihn  zu s tä rken  für den  
Fluchtauftrag. H erb ert J o u n  weiss 
davon  und  vom  G rossvater als R e­
gisseur so lcher w interlicher Feier­
stunden  im K inderg lauben  und 
K indergebet. Auf d en  S o m m e r  hin 
soll die K apelle u n te r  D ach  sein. 
M ä n n erh än d e  wie beim  Brotbak- A o
ken  ü b e rn a h m e n  d en  W iederauf­
b au  -  ein  Sym bol, w en n  auch  viel­
leicht zufälligerweise.
D ie Walke am  Bach
S eltenheitsw ert in d iesem  R und­
gang  h a t  zw eifelsohne die Walke, 
im Dialekt w eich «Walche» ge ­
n an n t. A uch  diese E inrichtung ist 
a n  die W asserkraft gebunden . Seit 
Ja h rz e h n te n  n icht m e h r  in B e­
trieb, wird sie d iesen  S o m m e r auf 
G eheiss w ieder arbe iten , zu 
V orführungszw ecken. H ier stieg 
m a n  früher ho ch , se lbstgew obenes 
T uch  zu w alken, w eicher zu m a ­
chen . D er O riginaltrog ist n o ch  zu 
sehen , mit schw eren  K lötzen und 
H olzkolben wird der  Holzbalg aus 
G ew o b en em , aus se lbastgespon- 
n e n e m  G arn , gesch lagen , w eich ­
gem ach t, m ürbe, in w arm e m  W as­
se r gew ässert. D arum  findet sich 
die Feuerstelle, die wohl auch  
H än d e  w ärm te  und  das K äm m er­
lein des W alkers, das wir schw ei­
g en  lassen. N ach  d em  langwieri­
g en  W alkvorgang w urde das Tuch 
zum  T rocknen  au fg esp an n t und 
d an n  zu H o sen , T schopen , Rök- 
ken  verarbeite t. S o m m ers  wird es 
dem onstriert; durchgew alkt w ur­
d en  wir alle schon , heu te  heissen  
wir d en  V organg S tress und  Trilch 
Jean s .
Auf e inem  R undgang  ste igen  wir 
en tlang  «ergangener» Ä cker und 
junger W iesen ins D orf, de r  W eg 
wird Erholung, B egegnung . Es ist 
g en  A bend, und  F rauen  gabeln 
w arm e n  Mist aus d em  Stall auf d en
H aufen . Blick auf d en  prallen  H in ­
te rn  e iner schw arzen  K am pfkuh. 
H erb ert J o u n  ist passion iert von 
se iner A ufgabe, weiss viel, m ehr, 
ist in teressiert und  kritisch se inem  
D orf und  dessen  baulichen V erän ­
d e ru n g en  gegenüber, die n icht 
überall glückliche sind. Im Verein 
«urchigs Terbil» wird m a n  n och  
lange zu h ü ten  und  zu arbe iten  
haben .
Vom S c h a f  zur H ose
Ausstellung als B egleitangebot: 
Zur offiziellen Eröffnung dieses 
B ro tleh rganges wird in zwei R äu ­
m en  des S chulhauses Ausstellungs­
gut m ethod isch  didaktisch u n te r ­
m a u ern , w as m a n  besichtigt. M an 
wird N äh e res  dort e rfah ren , wo 
m a n  sich interssiert. Mit neus ten  
T echniken  wie Dias, B ändern , will 
m a n  erklären . A usgestellte G erä te  
k ö n n te n  veranschaulichen , Kultur 
rund um  das Brot eine G anzheit 
bilden. M an p lan t auch , die S toff­
verarbeitung  zu p räse n tie rn  «vom 
S chaf bis zur Hose». P ersonen , 
w elche die alten  G erä te  bed ienen , 
sind am  B erg  n och  zu finden. Zu 
sp innen , o h n e  sich zu verhaspeln , 
zu w eben , o h n e  zu verkno ten .
Die V ernissage am  10. A ugust 
wird A usstellung und  Freilichtm u­
seum  aktualisieren.
U nterweisung in Respekt:  
Brot a ls  K ulturgut
Die F rage bei e iner w ärm e n d en  
Tasse Kaffee n ach  d em  G rund  
e ines so lchen  E ngagem en ts?  H er ­
bert Jo u n  ist es wichtig, Tradition 
zu w ahren , E rha ltensw ertes mit 
alten  und n eu e n  Inhalten  zu füllen. 
Die Ju n g e n  von  heu te  sollen e rfah ­
ren , wie dam als .m ühsam  oft und 
m an ch m al o h n e  viel Erfolg ihre 
V orfahren  das karge  B ro t de r  Erde 
ausgebo rg t haben . W enn  hierzu­
lande auch  n iem an d  h u ngers  se ine 
F inger in e ine  B ro trinde zu krallen 
hat, bleibt d och  die E hrfurch t an  
die E rinnerung  an  h ärte re  Zeiten. 
B ro t ist lebendige Kultur, die eine 
R enaissance erfährt, je  m e h r  uns 
H o t D ogs zum  H als h e ra u sh än ­
gen.
D iese V erflechtung aus kargem , 
abe r  fruch tbarem  B oden , Arbeit, 
Gem einschaft, Verwandlung könnte 
m a n  a n  e inem  hoffentlich w arm en  
S o m m e rta g  in Törbel e rfah ren . 
H erb ert J o u n  wird ein in fo rm a­
tiver F ühre r sein, d e r  auch  D en k ­
im pulse zu g eben  verm ag. U nd 
dies alles bei e inem  herrlichen 
Weitblick auf das m ächtige  W eiss­
horn .
A n e inem  W intertag  im Mai.
Text: Ines M engis-Imhasly  
Fotos: Thom as Andenm atten
Calendrier culturel 
et récréatif du Valais
Walliser 
Monatskalender
P u b lié  p a r  1 3  E to ile s  a v e c  la c o l la b o ra t io n  d u  C o n s e i l  v a la is a n  d e  la c u l tu re  
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VALAIS"
WALLIS /  00
7 0 0  a n s / J a h r e  C o n f c e d e r a t i o  H e lv e t ic a  
MARTIGNY
Centre valaisan du film et de la
photographie
Villa des Cèdres
Les Images en folie
31 mai - 30 septembre
700  ans - l’Utopie - Inauguration
Projections en plein air 
sur écran géant 
31 mai - 2 juin
SIERRE
Plaine Bellevue - Sous-gare 
Le chemin des Utopies 
«700 ans après l’historique 
désobéissance»
I e' juin - 31 août
SAINT-MAURICE
Grande salle du Collège 
A toute vapeur 
Pacific 231  d’A. Honegger 
Par les Rencontres musicales 
Lausanne
Direction: Jean-Marc Grob 
7 juin, 20 h 30




Exposition de trains miniatures et 
vraies locomotives - excursions sur la 
ligne du Tonkin 






7.-8. u. 14.-15. Juni, 20.45 Uhr
MARTIGNY
L’amphithéâtre en fête 
Inauguration populaire de 
l’amphithéâtre romain 
récemment rénové
Fête des écoles - cortèges
7 juin, dès 10 h
CERM
Triangle de la jeunesse
Théâtre, exposition, sketchs,
remises des prix
Visite «Les Images en folie»,
Oratorio Nicolas de Flue 




Peintre de l’Histoire suisse 
13 juin - 20 octobre
SIERRE 
Festival BD’91
Animations, spectacle de rue,
expositions,
les talents de demain




Avant-première pour la jeunesse 
de l’Oratorio Nicolas de Flue 
d ’Arthur Honegger 





20 et 22 juin
SAINT-MAURICE 
A toute vapeur




Site de Tourbillon 
Tourbillon 91
Théâtre du Dé
28 juin au 3 août
NATERS
Zur Linde
Naters und der Natischerberg
Gemeinschaftarbeit 
der 3. Sekundarklassen
15. Juni, 15 u. 17 Uhr
Eröffnung «Kulturweg Naters»
Beschriftung kulturell wertvoller 
Gebäude




22. Juni - 28. August
SAINT-PIERRE-DES-CLAGES
Diaporama sur grand écran 
Est-ce bien le Valais, my Lord?
de Jeanne Pont et T. Wenger 
Saint-Pierre-des-Clages, 
son église 
29 juin, 22 h
M usique - D anse  
Musik - Tanz
ERNEN
Pfarrkirche St. Georg 
Jugendorchester Oberwallis
10. Juni, 20 Uhr
17. Int. Meisterkurs für Klavier 
u. Kammermusik
unter der Leitung von G. Sebok 
24. Juni - 13. Juli 
Konzertdaten:




1 . - 2 .  Juni
Gondo
Bezirksmusikfest













mit Frau Berthe Cachin
6. Juni, 20.15 Uhr
SIERRE
La Sacoche
Concert du Kinderchor 
Sunnusänger Siders
7 juin, 20 h
SION
Eglise Saint-Théodule 
Octuor vocal de Sion
Direction: F.-X. Amherd 
Concert du 15e anniversaire
8 juin, 20 h 30
SAINT-PIERRE-DES-CLAGES
Eglise
Madeleine Carruzzo, violon 
Jean-Jacques Balet, piano
16 juin, 17 h 30
Jacques Mayencourt, alto 
Erika Kilcher, piano 
John Schmidli, clarinette
28 juin, 20 h 15
MARTIGNY
Fondation Pierre-Gianadda 
13' Concours international de 
musique de chambre 
pour instruments à vent
4 - 7 juin
Concert final: 7 juin, 20 h 15
Amphithéâtre romain 
Barbara Hendricks, soprano 
Tibor Varga, violon 
L’Orchestre symphonique de la FIAI 
Direction: Michel Viotti
29 juin, 21 h 30
SION
Festival Tibor Varga 
Orchestre des amis et anciens 
élèves de Tibor Varga
Direction et soliste: Tibor Varga
4 juillet
Eglise des Jésuites 
Quatre concerts donnés 





Les Heures musicales de l ’Académ ie




2 juillet, 18 h
Chapelle du Conservatoire 
Concert des élèves de 
Ferenc Bokany, contrebasse
8 juillet, 17 h
Eglise des Jésuites
Cours public de Tibor Varga,
violon
4 juillet, 11 h
Salle des Archets 
Concert des participants au 
cours de direction chorale de 
Michel Veuthey
5 juillet, 18 h
CHAMPÉRY
Centre sportif
2 2 e Giron des Fanfares de la 
vallée d’Illiez
et inauguration des costumes
15 et 16 juin
Barbara H endricks, soprano
SION
Petithéâtre
Ateliers Françoise Gugger 
Spectacle - Surprise
6 au 8 juin, 20 h 30
Site de Tourbillon 
La peste Capitaine!
Théâtre du Dé




Kunsthaus zur Linde 
Hildegard Beusch
Öl, Aquarell, Pastell, Zeichnungen 
Bis 14. Juni
Eröffnung Kulturweg Naters 
Leo Enggel, René Schmid






1. Juli bis 11. Oktober
B1IG
Klubschule Migros 
























Exposition de dessins 
des élèves des cours
jusqu’au 22 juin








Am phithéâtre rom ain restauré de  Martigny





Die Freiheit ist das Paradies
Sergej Bodrow, UDSSR, 1990




Présenté par «O Pâle»
Mise en scène: Anne Salamin 
14-15 juin, 20 h 30
Plaine Bellevue - Sous-gare 
Le Chemin des Utopies










«Le stable et le mouvant»
Aquarelles
SION
Galerie de l’Ecole-Club Migras 
Travaux des participants aux 
cours d’arts et d’arts appliqués 
de l’Ecole-Club Migros de Sion
jusqu’au 14 juin




Galerie Beaux Arts (entrée Placette) 
Nino Botarelli
Peintures, aquarelles
7 - 29 juin
Musée cantonal d’histoire et 
d’ethnographie de Valére 
Ubi bene ibi patria
Valais d’émigration XVIe - XXe siècle 
jusqu’au 3 novembre
Musée d'histoire naturelle 
Groenland
Photographies, faune, objets inuits 




(Classes de l’Institut IREC Monthey) 
dès le 28 juin
SAXON
Galerie Danièle Bovier 
Marguerite Janin Kolitz 
Sculptures, reliefs 
Maria Bacells - J. Forrelad
Peintures 




avec le décor du théâtre juif 
de Moscou




Peintre de l’Histoire suisse
15 juin - 20 octobre
Sculpture suisse 
Giacometti à nos jours
13 juin - 20 octobre
Manoir de la Ville
L’Ecole cantonale des beaux-arts 
de Sion
Travaux de diplôme 
jusqu’au 16 juin
Terre de Femmes
Exposition thématique de Bernard 
Crettaz centrée sur les documents 
et objets de la célèbre collection 
G. Amoudruz




8 juin - 1er août
Galerie de l’Ecole-club Migros 




Centre d’art contemporain de 
Martigny
Fosco Valentino




Galerie d'art du Hameau 
Pierre Darbellay
Pastels et «Sylvistructures»
2 - 2 3  juin
MONTHEY
Galerie Charles Perrier 
Art alpin suisse






Dorfführung zu den 
Scheuswürdigkeit von Emen
8. u. 15. Juni, 17 Uhr 
Treffpunkt: Kirche
FIESCH
2. Heimattagung Fiesch- 
Fieschertal
Gemeinde und Burgergemeinde 
Fiesch und Fieschertal







Centre de congrès Le Régent 
Forum de Crans-Montana
L’Union des Républiques 
soviétiques
avec la participation de 
J. Lecanuet, P. Roman,
J.-P. Delamuraz, D. Popov
21 au 23 juin, 8.30 à 19.00 h
LEUKERBAD
Dorffest mit der 
Musikgesellschaft Gemmi, 
Alphorn Trio Grichting, 
Glockengeläute, Echo Alpin 
«Fredl & Berti» usw  
21., 22. und 23. Juni
SIERRE
Centre logistique Le Lotus 
Mini-atelier d’Astrologie 
Les natifs des Gémaux
avec Cathy Renggli 
I er juin, 14 h
Atelier «Cœur de cristal - Voyage 
intérieur'
Les annales akashiques
avec Danielle Tonossi 
1er juin, 10 h




6. Bettmeralp Gletscherlauf 
Aletsch






13. bis 16. Juni
VISP
Kantonales Schützenfest
15. bis 30. Juni 
Offizieller Tag: 23. Juni
SALQUENEN 






sur l’alpe de Moiry, 22 juin
Photo Landenberg
P ascale  Le Bé
d a n seu se  so lis te  dans l’Oratorio  
N icolas de Flue
M usées
M useen Le 70*
BINN
Regionalmuseum
Di, Sa, So, 15 - 18 Uhr
RIEDERALP
Naturschutzzentrum




1 0 - 1 2 ,  14 - 18 Uhr
GRÄCHEN
Heimatmuseum
Mi, Fr u. So, 14 .30- 17.30 Uhr
ZERMATT 
Alpines Museum
So bis Fr, 6.30 - 18.30 Uhr
LEUK-STADT
Heimatmuseum
Sa, 14 - 16 Uhr
S1ERRE
Hôtel de Ville 
Musée des étains
Collection d’étains anciens de France,
d’Allemagne et de Suisse
Lu - Ve, 9 h - l l h - 1 5 h - 1 7 h
Fondation R.-M. Rilke
Exposition permanente sur les années 
valaisannes de Rainer Maria Rilke 
Ma - Di. 15 h - 19 h
Château de Villa - Salquenen 
Sentier viticole
Parcours balisé de 6 km avec 
45 panneaux explicatifs -  Accès libre 
Aller ou retour par transports publics
SION
Musée cantonal des beaux-arts
Collections permanentes 
M a -di, 10 h - 1 2  h - 1 4  h - 1 8  h
Musée cantonal d’archéologie
Ma - di, 10 h - 12 h - 14 h - 1 8  h
Musée cantonal d’histoire et 
d’ethnographie de Valére
M a -di, 10 h - 1 2  h - 1 4  h - 1 8  h
Musée cantonal d’histoire 
naturelle
Ma - di, 14 h - 18 h
Château de Tourbillon
Ma - di, 10 h - 18 h
Eglise de Valére
M a -di, 10 h - 1 2  h - 1 4  h - 1 8  h
MARTIGNY
Fondation Pierre-Gianadda 
Musée gallo-romain d’Octodure 
Musée de l’automobile 
Parc de sculptures
Tous les jours: 9 h - 19 h
SAINT-MAURICE
Château
Musée militaire cantonal et 
Musée des tireurs valaisans
M a -di, 10 h - 1 2  h - 1 4  h - 1 8  h
N on! C e  n ’e s t  p a s  u n e  e r r e u r  d e  
ty p o g ra p h e !  N o u s  a v o n s  é v o q u é  
d é jà  le 7 0 0 e a n n iv e rsa i re  d e  la 
C o n fé d é ra t io n ,  qu i a u r a  d é b u té  
o ff ic ie llem en t à  M artig n y , p o u r  
le V alais, q u a n d  p a r a î t r o n s  ce s  
lignes. D e  n o m b r e u s e s  m a n ife s ­
ta t io n s  o n t  é té  a n n o n c é e s ,  t r o p  
n o m b r e u s e s  m ê m e ,  a u x  y e u x  de  
c e r ta in s ,  a m e n a n t  u n e  c e r ta in e  
d isp e rs io n  d e  l’a t te n t io n . . .  e t  d e s  
m o y e n s  f in an c ie rs .  C e la  p r é s e n ­
te r a  l’a v a n ta g e  d ’in té re s s e r  d e s  
c e n ta in e s  d e  p e r s o n n e s  à  c e t  
é v é n e m e n t ,  qui, s a n s  ce la , au ra it  
p u  se  lim ite r à  u n  p la t  d e  b e a u x  
d isc o u rs  r e h a u s s é  d e  c r è m e  de  
fan fa re .
Si je  p a r le  d e  7 0 e, c ’e s t  p o u r  
s ig n a le r  ici l’a n n iv e rsa i re  d ’u n  
m u s ic ie n  b ie n  c o n n u  d e s  V alai­
s a n s ,  e t  d e s  le c te u rs  d e  Treize 
Etoiles e n  particu lie r, T ib o r  
V arg a . Il n a q u i t  le 4  juillet 1 9 2 1  
e n  H o n g r ie  e t  v in t s ’é tab lir  e n  
V alais lo rs  d e s  é v é n e m e n ts  qui 
é b r a n lè r e n t  s o n  p a y s  e n  1 9 5 6 .  
T re n te -c in q  a n s  e n  H o n g r ie  
tr e n te -c in q  a n s  e n  Valais: a u ta n t  
d ire  q u e  T ib o r  V a rg a  a  q u e lq u e  
r a is o n  d e  se  s e n t i r  à  m o itié  valai- 
sa n .
Il é ta i t  d o n c  n o r m a l  q u e  s e s  am is  
d é c id e n t  d e  f ê te r  c e t  a n n iv e r ­
sa ire ,  a u  c o u rs  d e  d e u x  jo u r n é e s
-  les 4  e t  5  juillet -  d e  liesse  e t  d e  
m u s iq u e . L a R a d io  r o m a n d e  -  e t  
s a n s  d o u te  R a d io -R h ô n e  -  c o n ­
s a c r e r a  u n e  p a r t ie  d e  s e s  é m is ­
s io n s  d u  4  juillet à  T ib o r  V arg a . 
Il le m é r i te  b ie n ,  car, to u t  e n  
p o u rsu iv a n t  u n e  c a r r iè re  in te r ­
n a t io n a le  c e n t r é e  su r  l’A lle­
m a g n e  m a is  r a y o n n a n t  d a n s  le
m o n d e  en tie r ,  T ib o r  V a rg a  a 
to u jo u rs  lu tté  p o u r  d é v e lo p p e r  la 
vie m u s ic a le  e n  V alais, p a y a n t  
d e  s a  p e r s o n n e ,  in v itan t se s  
am is  e t  s e s  é lèv e s  à  c o l la b o re r  
a v e c  lui, in té g r a n t  d a n s  se s  p r o ­
je ts  d e  n o m b r e u x  m u s ic ie n s  v a ­
la isans.
C e  fut to u t  d ’a b o rd  l’A c a d é m ie  
d e  m u s iq u e ,  qui e n  e s t  à  sa  2 9 e 
éd itio n . L ’a n n é e  su iv a n te  vit la 
c ré a t io n  d u  cé lè b re  F estival 
d ’é té ,  su r  lequel se  g re ffa  le 
C o n c o u rs  in te rn a t io n a l  d e  v io ­
lon , d é s o rm a is  r e c o n n u  c o m m e  
u n  d e s  h au ts -l ieu x  d e  c e  n o b le  
in s t ru m e n t ,  r a m p e  d e  la n c e m e n t  
d e  n o m b r e u x  ta le n ts  s é le c tio n ­
n é s  p a r  u n  ju ry  p a r t ic u l iè re m e n t  
ex ig e a n t.
A  s e p ta n t e  a n s ,  T ib o r  V a rg a  n ’a 
p a s  oub lié  q u e  l’e n th o u s ia s m e  
c o n s e rv e  la je u n e s s e  in té r ie u re . 
Il c o n t in u e  à  c o m m u n iq u e r  sa  
p a s s io n  e t  s o n  ta le n t ,  sa  p é d a g o ­
g ie  e t  s o n  in fa tig ab le  r e c h e r c h e  
d e  n o u v e a u té ,  c o n t r ib u a n t  à  m o ­
d e le r  p o u r  S io n  e t  to u t  le c a n to n
-  p a r  s e s  n o m b r e u x  c o n c e r ts  d é ­
c e n tra l is é s  -  l’im a g e  d ’u n  p a y s  
o ù  la cu ltu re  o c c u p e  u n e  p la c e  
d e  p lu s  e n  p lu s  g ra n d e .
L a  r e c o n n a is s a n c e  d u  V alais se  
tra d u i t  to u t  n a tu re l le m e n t  e n  
voeux p o u r  la p o u rs u i te  d ’u n  tel 
r a y o n n e m e n t .
Michel Veuthey
A n noncez  p a r  écrit vos m an ifesta tions culturelles, récréatives 
ou  folkloriques à  l'adresse suivante:
Revue TREIZE ÉTOILES
C alendrier culturel e t  récréatif 
C a se  posta le  8 4 0  
C H -1 9 2 0  M artigny 1 
Fax 0 2 6  /  2 2  51  01
Eindrücke angesichts des Bergsturzes im Mattertal
Der Berg fällt über uns her
Zum zw eiten Mal in d iesem  F rüh ­
jahr Hess d e r  B erg  über  R anda, die 
W andfluh, von  se inen  G este ins­
m assen  los, diesm al in der  N acht 
zum Freitag  n a c h  Christi H im m el­
fahrt. W ie sch o n  drei W o ch en  vor­
her, am  18. April, stürzten  viele 
Millionen K ubikm eter Felsbrok- 
ken, S te ine  Geröll, S taub  in die 
vorher fruch tbare Talm ulde Im 
Lerch, überschü tte te  m it U rgew alt, 
füllte auf, überlagerte  und  über­
deckte. M an rec h n e t auch  diesm al 
wieder m it 7 -8  Millionen K ubikm e­
ter M asse, die in d iesem  zw eiten 
A bbruch H äu se r  und  S tallungen 
zerstörte, das  B ett der  V ispe auf­
schütte te , die Linie der  Brig-Visp- 
Z erm attbahn  überrollte, die Tal­
strasse überlagerte , Kulturland 
überdeckte. Insgesam t schätz t m an  
die S ch u ttm en g e  auf ca  16  Mio. 
K ubikm eter B erg , zerstückelt, 
zerspalten, zerb rochen , fo rtge tra ­
gen in e igener W ucht und  Regie, 
nach e igener G esetzem ässigkeit.
Mit geschichtlich bezeug ter Re- 
gelm ässigkeit reisst sich de r  B erg  
im m er w ieder los, letzte D aten  
1 6 3 3 ,  1 7 3 7 ,  1 8 1 9 ,  und  wird es 
auch  w eiterh in  tun. G eologisch b e ­
trac h te t und  auf de r  K arte  n ac h g e ­
lesen ist d ieses G ebiet zu 70%  
B ergsturzgebiet, und  alte S ag en  
schre iben  von  verschü tte ten  D ör­
fern , von  O rtschaften  «unter dem  
Gufen>. F rüher w ar das Tal u n b e ­
w ohn t, d an n  w eniger besiedelt, 
dem zufolge d e r  S ch ad en  an  
M ensch, Tier, G eb äu d en  und  Kul­
turland anders  b em essen . N ach  
der  d iesjährigen e rs ten  K ata­
s tro p h e  im April und  der  teilweisen 
Z erstörung  des W eilers wird nun  
der  B erg  von  F ach leu ten  und 
d eren  A ssisten ten  streng  b eo b a ch ­
te t, feinste Risse kontrolliert, und 
w en n  die B esch leunigung  in der 
V eränderung  verdächtig  wird, 
kann  sofort A larm  geschlagen  
w erden . S o  gesch ah  es auch  an  
je n e m  Freitag, und  glücklicher­
w eise k am en  keine M enschen  zu 
S chaden . W ie m a n  sich so  au- 
drückt: Es lief glimpflich ab, selbst 
w en n  der  S ch ad e n  e n o rm  ist.
Vor m ir d ie  M asse  Berg: 
Faszination
Ich bin auf heim lichen  W egen  
hochgestiegen , d em  schm alen  
W anderp fad  entlang. H in te r  H er- 
briggen mit se inem  hektischen U m ­
schlagplatz für H elikopter wurde 
die S tim m ung eine schier endzeit­
liche, je h ö h er m an  ins Gebiet des 
Bergsturzes kam , im H intergrund 
ver-hangen der S chneehang  des 
G ornergrates, g rau  in blau, vor mir 
e in  n eu e r  B ergrücken , ein B erg ­
sturz m itten  ins Tal gelegt. G rau 
die W iesen, a n  d eren  R and ich lief, 
ü b erp u d e rt de r  Wald, S taubw ind 
un te r  d em  H im m el, S taub , d e r  sich 
wie P ulverschnee auf die L and ­
schaft legt und beim  leisesten 
Lufthauch w eitergeblasen  wird, 
und  d an n  w ieder zentim eterdick  Z. y
auf D äc h ern  zu lagern , in G ärten  
auf frisch gesch lüpftem  b lauem  
Enzian und  auf der  gelben  D o tte r ­
blum e. S taub  in de r  N ase  und  auch  
im H erzen . S o  sitze ich im A n g e ­
sicht des B ergsturzes, in e iner von 
«Vivian» ze rs tö rten  W aldschneise, 
ich beo b ach te , h ö re  hin, s tu n d en ­
lang m ö c h te  m a n  verh a rren , um  
dabeizusein, w en n  gew altige Fels­
b rocken  d ah e rg esc h o ssen  kom ­
m e n  wie R iesenvögel aus der 
W andfluh, mit e inem  G efolge von 
S te inen , die sich im  Fall dum pf 
überho len , übersch lagen , e rm ü ­
d en  und  zu gu ter Letzt auf d en  sich 
dau e rn d  b ew egenden , sich w an ­
delnden  G rund  fallen, erdlastig g e ­
w orden . N aturere ignis -  Faszina­
tion.
R asche  Hilfe und  
S o lid a r i tä t  s in d  gefrag t
D er S ch recken  un te r  de r  betroffe ­
n en  B evölkerung ist g ross und 
w eicht, laut A ussage der  V eran t­
w ortlichen, e inem  ta p fe re n  O p ti­
m ism us, das G eschick, wie dam als 
die V äter schon , in die H an d  zu 
n eh m en , mit än d e rn  Mitteln und 
M öglichkeiten. U n te r  Leitung 
e ines  K risenstabes wird mit Einsatz 
aller aufzubietenden  O rganisa tion , 
A rm ee , Feuerw ehr, rund um  die 
U h r au fgeräum t und  beobach te t. 
P rio ritä ten  m üssen  gesetz t w er­
den . Es gilt, e ine  d ro h en d e  Ü ber­
schw em m ung  abzuw ehren , d enn  
die V ispe steigt an , d em  Fluss 
m uss ein n eu es  B ett g eg rab en  w er­
den , n ach  d em  S tein  d ro h t jetzt 
das W asser, sobald die S c h n ee sc h ­
m elze einsetzt. Die von  der  Ver­
kehrsverb indung abgeschn itteen  
G eb ie te  T äsch  und  Z erm a tt w er­
d en  mittels H elikop ter bedient. 
D iese Flotte fliegt G äste  und  Ein- 
heim ische ein und  aus, mit Kind 
O U  und  H und , w o  es gefragt, und im
B alanceakt e igene r A ttraktivität 
auch  d en  W agen  von  P arkplatz  zu 
Parkplatz. M od ern e  Zeiten  und 
techn isches W underw erk , die 
B ahn , dies J a h r  auf Jubiläum skurs, 
benötig t s treckenw eise ein neues 
Trassee, und  auch  die S trasse  
m uss verlegt w erden , soll S icher­
heit a n g e b o te n  w erd en  können . 
D en  B e w o h n ern  des  D orfes wird 
Hilfe an g eb o ten . Sie wird lange 
noch  Solidarität b enö tigen , S o n ­
d e rm a ssn a h m en  in F o rm  von 
grosszügiger m aterieller Z uw en­
dung von  K an to n  und  Bund, soll 
der heu tige S tand  a n  L ebensqua ­
lität gew ahrt w erden .
B ergsturz , eine Form  
d e r  Erosion
Fachleute b eze ichnen  e in en  B erg ­
sturz als eine F o rm  und Folge der  
Erosion, E rosion im g rossen  als 
Unfallereignis, in Jah rm illionen  
vorangetrieben  und  durch  die M a­
terie, die G este insart vorbestim m t. 
Parallel und  senk rech t zum  H a u p t­
tal gerich te te  G neise sind von  ihrer 
N atur h e r  zerklüftet, W asser sa m ­
melt sich in d iesen  R innen  und  
Klüften, gefriert. Im M echanism us 
von G efrieren  und  überstürz tem  
A uftauen, W ette rum bruch  innert 
24  S tunden , wird de r  D ruck auf 
die F läche zur Z erre issprobe , zur 
Sprengkraft.
Bergstürze b ringen  Z erstö rung  und  
Schrecken , w o M enschen  mitein- 
bezogen  sind, führen  ab e r  auch  to ­
pografischen  V eränderungen , die 
ihrerseits kulturelle Entwicklung 
auslösen. S o  w urde das einst ver­
schü tte te  Tal von  D erb o ren ce  zum 
N aturschutzgebiet, abgeriegelt von 
B ergstürzen , m a n ch e s  H in terland  
zum  idyllischen H o chp leau , siehe 
Zerm att. D er B ergsturz lässt e inen  
gesetzm ässigen  P rozess e ra h n en , 
de r  sich über  Jah rm illionen  hin ­
zieht und  das Antlitz d e r  Erde in 
langen  Zeitläuften verändert, in 
d e ren  letztem  S ekundenbruchteil 
als R egieassistent mitspielt.
Dies lässt s tau n en  und  nachden - 
ken, n ac h d em  es vers tum m en  
liess.
Zurück R ichtung H erbriggen . W ie 
P ulverschnee stiebt d e r  S taub  vor 
d en  W anderschuhen , h a t sich in 
die Kleider gelegt, zw ischen d en  
Z eh en  trag en  wir ihn n ach  H ause. 
A bschütteln  lässt e r  sich nicht, am  
ers te n  A bend.
S o n n tag , d en  12. Mai
Text: Ines M engis-Im hasly  
Fotos: Philippe Pont

La colline de Montorge 
est surtout connue des 
Sédunois par son lac bordé 
de nénuphars blancs, de 
roseaux, de saules, de 
bouleaux. Sa faune de 
libellules et de punaises 
aquatiques est l’une des plus 
riches en espèces du Valais. 
Accrochée sur le versant 
nord, la forêt de chênes 
buissonnants et de pins 
sylvestres est typique du sud 
de l'Europe. Plus au nord, ces 
fo rêts sont strictem ent 
localisées su r les versants 
sud. La forêt de Montorge 
abrite en tre  autre la 
Céphalentère rouge, les 
Epipactis rouges et à larges 
feuilles, la fougère au goût 
de réglisse, et les chenilles 
processionnaires qui se 
déplacent à la queue-leu-leu 
sur les chemins au mois 
d’avril.
Les prairies sèches 
entrecoupées de rochers 
occupent de grandes 
surfaces sur les coteaux 
exposés au sud, avec leurs 
gram inées steppiques, les 
arm oises, les orchidées, les 
astragales et l’étrange uvette 
dont le nom latin (Ephedra) a 
donné le nom à l’éphédrine 
des pharm aciens. Cette 
uvette est aussi une plante 
relicte du tem ps où le glacier 
du Rhône occcupait tout le 
fond de la vallée.
Une des particularités du site 
protégé de Montorge est 
d’inclure une grande surface 
de terra ins agricoles encore 
cultivés à l'ancienne, vignes 
en terrasses, vergers avec de 
vieux arbres fru itiers peu ou 
pas traités. De nom breuses 
espèces d’abeilles et de 
guêpes profitent des vieux 
m urs et des talus sableux 
créés par l’homme. Le grand 
paon de nuit e t de gros 
insectes se nourrissent des 
arbres fru itiers et assurent à 
leur tour la survie des 
huppes et des petits ducs.
Texte et photo: Alexandre Cotty
Lac de Montorge
Ouverture 
de la Maison de  la nature
M ontorge, la colline secrè te  
d e s  S édu n o is
Le lac de  M ontorge  a depuis to u ­
jours attiré les S édunois. Ils y trou ­
ven t un  lieu de  d é ten te , de  p ro m e ­
nad e  e t de loisirs. A  pied, à  cheval, 
e n  pa tin  à glace, e n  po u sse tte  ou  
e n  sueur, certains a rp e n te n t  la col­
line, g oû ten t la fra îcheur du lac ou  
de  la forêt. D ’au tres  avalent leurs 
X tou rs  d ’un  kilom ètre en  prati­
q uan t le jogging, le stretching, ou  
d ’au tres  disciplines enco re . Les 
plus contem platifs  s ’y a rrê ten t 
p o u r  m ieux goû te r  le calm e des 
lieux, le te m p s  d ’un  pique-nique, 
d ’u ne  partie  de  p êch e , d ’u ne  re n ­
co n tre  avec u ne  orch idée, un  p a ­
pillon, u ne  libellule.
M oins spectacu laire  e t  cé lèbre que 
V alére e t Tourbillon, M o n to rge  est
un  lieu très a im é des S édunois, qui 
l’ap p ré c ie n t e n  initiés, laissant les 
touristes p ressés  rejo indre les s ta ­
tions, ignoran t jusqu’à  l’ex istence 
m ê m e  de la colline. Les plus belles 
gravures e t p h o to g rap h ie s  de  S ion 
o n t é té  réalisées depuis le p o in t de 
vue rem arquab le  q u ’offre son  c h â ­
teau , véritable balcon  d o m in an t la 
vallée du  R h ô n e , de  M artigny 
jusqu’à  La S ouste . D e ce fait, M on ­
to rg e  n ’a  pas figuré jusqu’à  m ain ­
te n a n t dans l’im agerie popu la ire  
suisse.
Pourquoi une m aison  p o u r  
la nature?
U n e «Maison de la nature» à M on­
to rg e  est-elle nécessa ire  alors que 
de  n om breuses  activités s ’y d éro u ­
lent déjà?
La ré p o n se  tien t surtou t dans le 
désir d ’u ne  partie  san s  cesse  crois­
san te  de la popu la tion  de re trouver 
la natu re , de  la découvrir dans sa 
sim plicité m ais aussi d an s  sa co m ­
plexité fascinante, de  se laisser sur­
p ren d re  p a r  ses év én em en ts  les 
plus ténus, e t de te n te r  peu t-ê tre  
d ’oublier que le sym bole de  la p u ­
reté , l’eau  de pluie, es t elle-m êm e 
devenue  u ne  m en ac e  p o u r  no tre  
santé!
La devan tu re  des librairies est bien 
garn ie  de  livres les plus divers sur 
la n a tu re  dès que le p rin tem p s arri­
ve! Mais voilà, ce n ’est p as  si 
sim ple. O ù  e t q uand  observer soi- 
m ê m e  les p h é n o m è n e s  découverts 
au  hasard  d ’u ne  p ag e  ou  d ’une 
ém ission  de télévision? C o m m en t 
faire p o u r ne  p as  p asse r  à  cô té  de
l 'év én em en t lorsque que celui-ci se 
p ré se n te  à  nous?  Il es t e n  effet dif­
ficile, si on  n ’y est p as  rendu  a t te n ­
tif, de  se rend re  co m p te  que sous 
tel surp lom b de m ur u n e  larve de 
fourm i-lion a  creusé  so n  piège. 
C ’est ju stem en t le rôle du nouvel 
an im ateu r d ’ouvrir le regard , de  
stim uler l’observation , de  faire de 
la M aison de  la na tu re  un  lieu de 
ren co n tre  e n tre  l’h o m m e  e t son  
env ironnem en t, p a r  le biais des 
sc iences natu re lles e t d e  l’histoire.
Prem ière  su isse  à Sion
Sion a  la ch a n ce  d ’ê tre  au  p ied  
d ’u ne  colline o ù  la na tu re  es t si 
riche q u ’elle a  é té  inclue d an s  l’in­
ventaire  des paysages, sites e t  m o ­
n um en ts  nature ls  d ’im p o rtan ce  n a ­
tionale p a r  la C onfédé ra tion  en  
1 9 7 7 . U n  tel lieu se p ro tèg e , ce 
qui fut fait p a r  un  a r rê té  can tona l 
en  1 9 8 9 . En 1 9 9 1 ,  tro isièm e acte: 
la m unicipalité de  S ion  rach è te  
l’an c ienne  glacière de  la Brasserie 
valaisanne p o u r  la tran sfo rm er  en  
M aison de la n a tu re  e t y m e ttre  
un an im ateur; ouvertu re  en  1 9 9 1 , 
com m e p o u r  b ien  co m m é m o re r  
le 7 0 0 e ann iversaire  de  la C onfé ­
dération!
C et effort es t rem arquable , car 
Sion est la p rem ière  ville de Suisse 
à c réer u ne  réserve naturelle d o tée  
d ’un cen tre  éducatif d e  ce genre . 
En effet, les réserves de  C ham pit-  
tet p rès  d 'Y verdon e t d ’A letsch sur 
Mörel o n t  é té  c réées  p a r  un  o rg a ­
nism e privé, la Ligue suisse p o u r  la 
p ro tection  de la nature .
C ependan t, to u t ceci n e  va pas 
sans p o se r  quelques p roblèm es. 
L’augm en ta tion  du n o m b re  de visi­
teurs n e  va-t-elle p as  c rée r  u ne  sur­
charge destructrice de  ces milieux 
qu’il faut ju stem en t p ro tég e r?  
C om m ent g é re r  un  lieu à  p ro p o s  
duquel se  m an ifesten t ta n t  d ’asp i­
ra tions différentes, où  se dévelop ­
p e n t  tan t d ’activités concu rren tes  
e t parfo is  contrad ic to ires? C o m ­
m e n t a m é n a g e r  des esp ac es  tra n ­
quilles suffisam m ent g rands po u r 
accueillir de nouvelles espèces d ’oi­
seaux, d ’insectes ou  de plantes? 
C o m m e n t in fo rm er le public de 
l’actualité de  la na tu re  à  M on- 
to rg e?  C es questions, com plexes, 
fon t l’obje t d ’u ne  étude détaillée 
p a r  u n e  com m ission  ch a rg ée  de la 
gestion  du site. L ’anim ateur, lui, 
servira de  trait d ’un ion  e n tre  le p u ­
blic, les au to rités  e t les scienti­
fiques afin d e  valoriser au  m axi­
m u m  ce n ouveau  service offert p a r  
la M unicipalité d e  Sion.
Le m enu du 700e
P o u r  ce tte  an n é e , priorité  à  l’infor­
m ation  du public, ainsi que des  e n ­
fan ts  qui v iendron t visiter la Mai­
so n  d e  la n a tu re  avec leurs m aîtres 
e t leurs p aren ts . D ès le début 
juillet, la G lacière ab rite ra  u ne  
g ran d e  exposition  sur les papillons 
avec un e  p résen ta tio n  de  la LSPN  
qui nous sensibilisera aux  m e n aces  
qui p è se n t  sur eux  avec la d ispari­
tion  d e  leurs b io topes, ainsi q u ’une 
m ise e n  évidence des plus belles 
e sp èces  d e  papillons rep résen ta tifs  
des divers milieux de M ontorge. 
E levage de chenilles rem arquables 
p a r  leurs couleurs, leur m im étism e 
ou  leur m o d e  d e  vie, film vidéo, 
jeux de  découverte  des papillons 
cach és  dans leur hab ita t e t bien 
d ’au tres  an im ations se ro n t p ré se n ­
té s  aux  visiteurs.
U ne au tre  partie  de la M aison est 
co n sac rée  à  un e  p rése n ta tio n  de 
po issons, reptiles e t ba trac iens dis­
p osés  d an s  leur milieux respectifs, 
de  la rivière à  truite au  canal e n ­
vahi p a r  les p lan tes  e t l’ép inoche , 
en  p a ssan t p a r  la muraille du lé­
zard e t le sous-bois du crapaud  
com m un.
Le p assé  de M on to rge  es t exposé  
au rez-de-chaussée. O n  com m ence 
p a r  un  regard  sur la fo rm ation  des 
A lpes e t sur les glaciations, puis on  
re p è re  ensu ite  la trace  des p re ­
m iers cultivateurs de M ontorge; 
traces  m icroscopiques co m m e les 
grains de  pollen, ou  traces  géan tes  
co m m e les m égalithes. O n  d é ­
couvre enfin l’histoire du château , 
de la glacière e t de  la réserve.
D es b rochu res  e t des livres sur la 
réserve ou  la na tu re  en  Valais se ­
ro n t vendus à  la récep tion , e t le 
gard ien  se fera un  plaisir de vous 
rense igner  sur les excursions de 
tou rism e p éd es tre  qui p a r te n t de 
M ontorge.
Alexandre Cotty 
B iolog iste , anim ateur de la M aison  
de la nature  
Photo: O swald Ruppen
Les cinq folies 
de l'été
A  chaque  é ta p e  de vie sa petite 
folie. P as en c o re  adolescent, on  
roule sa  petite  m écan ique, p lanche 
dévoreuse de goudron . O n  fait le 
m ur à  l’âg e  du cycle d ’orien tation . 
C o u p e r  son  co rdon  ombilical peu t 
alors para ître  su rp lom ban t, p eu  
im porte  car la corde sécurise. S u r­
vient l’âge où  l’on  p eu t se  d o n n e r  
les m oyens de  ses évasions; où  
vivre les pieds sur te rre  para ît ré ­
servé aux ram p an ts .  Puis l’o n  s ’as ­
sagit. P ou r n e  pas  p ren d re  de  la 
bouteille, on  péda le  tous terrains. 
L o rsqu ’enfin  la vie se calm e, on  
p eu t ap p ré c ie r  le sim ple instant 
p résen t. A rp e n te r  la c a m p a g n e  est 
alors trouver chaussure  à  sa juste 
po in ture . T outes ces évasions on t 
un  po in t co m m u n  aux yeux des 
au tres  générations: ce petit grain  
de  folie qui rend  la vie si belle.
On roule  
sa p e t i t e  m écanique
Les p lanches à roulettes avaient 
déjà te n té  d ’o ccu p er  le g o ud ron  de 
no s  cités, il y a  quelques ann ées . 
Puis elles s ’é ta ien t retirées, co m m e 
p o u r  em m ag a s in e r  en c o re  plus 
d ’énerg ie . U ne  fois de  retour, elles 
o n t envahi les raides trottoirs, d o n ­
n an t lieu à  de  pass io n n an ts  slaloms 
p arm i les p ié tons. Le flot devint si 
d éb o rd a n t que les adultes se d é p ê ­
ch è ren t de le canaliser. L ’élan  est 
toujours là, m ais il se rt à  rem o n te r  
la p e n te  de  la ram p e . Et voilà nos 
jeunes tê tes  b londes oscillant d ’un 
bord  à  l’au tre  du  half-pipe, ce 
dem i-cylindre évidé. Le casque est 
couvert d ’autocollants, les ge ­
nouillères u sées  déjà.
Lorsque les au to rités négligent de 
tels am én a g em e n ts , il se  trouvera  
ce rta in em en t un  m agasin  de  spo rt 
dans les environs p o u r  c o m p en se r  
ce m an q u e  d ’intérêt. Mais une 
m o d e  si fervente n e  saurait s ’étouf­
fer faute de  ram p e  a m én a g ée . U ne  
p lanche tte  e t u ne  p o u tre  de  bois, 
quelques plots dans un coin  de 
cour, e t voilà les funam bules d e  la 
p lanche  à  roulettes d ém o n tran t 
leur ta len t aux  copa ins  plus tim o­
rés. A ccrocs aux  p an ta lo n s  e t p e ­
tits bobos, eux, res ten t tou jours les 
m êm es.
On f a i t  le m ur à l ’âge  du  
cycle  d ’orien ta tion
P renez  un  m ur lisse à choix. Vis­
sez-y tou tes  so rtes d ’objets ru-
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gueux. Fixez à  so n  faîte un e  boucle 
solide où vous faites coulisser une 
co rde  m ulticolore. R enversez le 
tou t p o u r  c réer le surp lom b désiré 
e t accrochez  en  bou t de  co rde  un 
g rim peur en  ballerines e t collants. 
Vous serez surpris de  l’h a rm o n ie  
de  ce tte  danse  au-delà de  la ver­
ticale. D epuis quelques te m p s  
déjà, l’escalade n ’est plus n éc es ­
sa irem en t synonym e d ’alpinism e. 
Salles de  gym  e t cen tres  sportifs 
accueillent tous leur structure d 'e s ­
calade; les g randes villes voient 
m ê m e  s ’ouvrir d e  nouveaux  ce n ­
tres qui y so n t en tiè re m en t co n sa ­
crés. S ous toit, p o u r  q u ’à  la froide 
saison, les hivernales so ien t plus 
clém entes.
Puis, dès la fon te des dern ie rs  gla­
çons, g rim peuses e t g rim peurs e n ­
vahissen t blocs, paro is e t falaises. 
Ils y tissen t un  réseau  de voies que 
m ê m e  l’ara ignée , d e  sa  toile en  
quinconce, adm ire  avec respect. 
L orsque les meilleurs réalisent 
leurs exploits d an s  les hau tes  p a ­
rois, p a r  l’œ il de la jumelle, les al­
pinistes en  p an ta lons  de  flanelle 
font la révérence  aux  collants fluo, 
m êm e s ’ils ne  von t p as  ju squ 'à  se 
découvrir.
Vivre les p ie d s  su r  terre e s t  
aban don n é  aux ram pan ts
C ouran ts  m o n tan ts  ou  d esce n ­
dants, brise de  m e r  ou  de vallée 
son t leur te rra in  de  jeu; toile, sus­
pen tes  e t sellette fluo leur plus 
simple appareil. Mais le coeur des 
parapen tis tes  es t si gros. Vu de  là- 
haut, le m o n d e  est si b eau  q u ’ils 
oublient parfo is  com bien  les élé­
m ents e t le f irm am en t jo u en t de 
leur in n o cen te  candeur. Alors il 
leur arrive d e  to iser les ram p a n ts  
avec l’orgueil d 'Icare. Croyez-vous 
que derriè re  so n  œ il p erçan t, 
l'aigle p en se  au tre m e n t?  Seule, de 
connivence avec les vents, la te rre  
peut les ra m e n e r  à sa p e sa n te  ré a ­
lité.
N om breux so n t ceux  qui se son t 
laissé griser p a r  le vol libre. A  un  
point tel que les 2 0  0 0 0  p a ra p e n ­
tistes so n t d e  loin les pilotes suisses 
d ’aéronefs les plus nom breux . 
Faut-il que le rêve soit accessible 
pour q u 'e n  cinq petites  an n ées , ce 
sport m onopo lise  ainsi ta n t de  p a s ­
sions? A ux yeux d ’autrui, s ’il est 
une folie qui justifie so n  titre, c ’est 
bien celle-là. C om bien  d ’envie ce ­
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p e n d a n t dans ces regards m édu ­
sés? J e  n ’ai guère  ren c o n tré  de  
b o n  vivant qui n 'a it  reg re tté  que ce 
sp o r t n e  soit n é  lorsque sa raison 
était e n c o re  p rê te  à  te n te r  de  telles 
folies.
On p é d a le  tous  terrains
P a r  m o n ts  e t p a r  vaux, petits ou 
gros, ils son t des  milliers à  péda le r  
nez au  vent e t m ollets bien  faits. 
S ’il n ’est p as  v ra im en t tous te r ­
rains, le vélo de  m o n tag n e  p e rm e t 
d e  s ’évader des rou tes  asphaltées. 
A utom obilistes, reconnaissons en  
effet que n ous  n e  lui a b a n d o n n o n s  
aucu n e  rou te  carrossable. Avec ses 
g ros  p n eu s  à  c ra m p o n s  e t ses vi­
te sses  dém ultipliées à  gogo , ce
vélo m o n te  partou t. O u  presque , 
cela d ép e n d  des pilotes. Les plus 
hardis m o n ten t en  cabine, les 
m oins tém éra ire s  res ten t au  plat, 
e t o n  voit affron ter des talus aussi 
raides que pénibles. Mais ce n ’est 
q u ’à la descen te  que tous g o û ten t à  
la griserie du vent. Seul à  ce t ins­
tan t un  b o n  coup  de frein peu t 
sou lager u ne  pa ire  d e  fesses que 
l’ép reuve  est loin d ’épargner.
N on  seu lem en t tous terrains, le 
vélo est tous âges éga lem en t. J e  
conna is  u ne  famille valaisanne qui 
p ro ch a in em en t p a r t  découvrir 
l’E u rope  à  vélo. A vant q ue  la vie 
n ’a m è n e  chacun  des en fan ts  à  p é ­
daler de  so n  cô té. D evan t l’accès 
de folie de  to u te  ce tte  famille,
■  "" '  - ' ■ * *  M/i
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m ê m e les derrières les m oins p ré ­
p a ré s  so n t te n té s  p a r  la chose. 
N otez q u ’il existe des cuissettes 
p e rm e tta n t  de  refouler de  si basses 
p réo ccu p a tio n s  au  fond des o u ­
bliettes. P ou r en c o re  m ieux se 
m e ttre  à  l 'écou te  de  ses cuisses et 
mollets.
A rp en ter  la cam pagn e  à sa  
ju s te  po in tu re
S age  folie que la ra n d o n n é e  p é ­
destre . La seule peu t-ê tre  don t 
tou tes  les g én é ra tio n s  peuven t 
avouer souffrir sans rougir. La p e r ­
fo rm an ce  ici ne  se m esu re  pas  au 
m atériel, ni à l 'am p leu r du sac à 
dos. A la ténac ité  peut-ê tre .
Le spectacle  de  ce tte  famille est 
am usan t, au  re tou r d 'u n  long p é ­
riple. Les visages rougis p a r  la ch a ­
leur affichent sourire  e t b o n n e  hu ­
meur. Les sacs o n t certes  perdu  de 
leur co n ten u  m ais pas  de  leur sub­
stance . Celui de  g rand -père , m o ­
dèle 14 -1 8 , n e  laisse ap p a ra ître  
aucune  faiblesse, to u t au  plus le 
bouch o n  d ’un gai litron p a r  delà la 
p o c h e  latérale. Celui de  la m ère , 
lui, es t plus récen t. S a  fo rm e  de 
po ire  trah it un  n o m b re  de san d ­
w iches plus que suffisant. A  ch a ­
cun des  en fan ts  so n  p ro p re  m o d è ­
le: D onald  D uck p o u r  le garçon , 
petit p a n d a  p o u r  m adem oiselle. 
L 'a îné  sem ble suivre le g roupe  
avec le m ê m e  en tra in  que le p e r ­
so n n a g e  de  so n  sac: à  l’éveil d e  la 
sieste, il arrive parfo is  à G aston  
Lagaffe de  m a rc h e r  sur ses 
p ro p re s  m ains. Q u an t au  cadet, 
po in t de sac, m ais u n e  excitation 
telle q u ’o n  le so u p ç o n n e  d 'avoir 
souvent trouvé refuge dans le sac 
de  p ap a .
En Suisse, le tou rism e p éd es tre  b é ­
néficie d 'u n  sta tu t si officiel q u ’il ne 
figure au  choix de  m es folies que 
grâce  au  n o m b re  d ’évasions que 
chaq u e  jour il au torise. U n e  véri­
table fuite devan t la frénésie. O n 
s ’é c h a p p e  à l’allure de  l’escargo t. 
A près  tout, s ’évader, n e  serait-ce 
p as  ralentir un  peu?  S e  laisser d é ­
p asse r  p a r  le train  frém issan t de 
n o tre  société? Les p ro m o te u rs  du 
7 0 0 e  anniversaire  de  la C o n féd é ­
ra tion  l 'on t p eu t ê tre  com pris. Ils 
o n t a m é n a g é  u ne  voie suisse p o u r 
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Potins valaisans
Lettre à m on ami Fabien, Valaisan ém igré
Mon Cher,
Non, comme je te le disais en avril, nous ne sommes pas des 
demeurés. A part ces personnalités qui se distinguent à 
Berne et dont j’ai seulement mentionné les rôles, nous 
avons aussi nos skieurs. Ici je cite des noms.
Après Roland Collombin, Pirmin Zurbriggen et bien 
d’autres, voici Chantai Bournissen au sourire reproduit à des 
millions d’exemplaires.
Nous voici donc gonflés d’orgueil, car, au-delà de ses mé­
rites, il y a des attentes touristiques. A Evolène, le président 
a dit qu’au moins, grâce à elle, les skieurs vont savoir que là- 
haut il y a aussi de la neige. Une station sans champion, 
c’est comme Sion sans FC Sion, dirait le directeur d’un 
grand journal.
Et grâce au vote cantonal du 28 avril, les Evolénards, 
comme les autres Valaisans, vont pouvoir à nouveau vendre 
des terrains et des immeubles aux étrangers, s’il leur en 
reste. Le résultat d’un premier vote négatif à ce sujet m’avait 
remis en souvenir un chant guerrier du musicien sédunois 
Charles Haenni, écrit entre la guerre de 1870 et celle de 14-
18. «Debout, debout, repoussons l’étranger», disait le pre­
mier couplet. Il est vrai qu’à ce moment-là on se battait en­
core entre Européens et les Prussiens avaient mauvaise 
presse. Aujourd’hui on vend les armes plus loin.
Note que dans le haut du canton on est plus réticent. Va sa­
voir pourquoi, puisque la chanson était de langue française 
seulement. Mais peut-être le réflexe a-t-il subsisté.
A part cela, toi et presque le monde entier savent que les Va­
laisans veulent vendre leurs meilleurs vins avec des appella­
tions d’origine contrôlées (les fameuses AOC). Il s’agit, litté­
ralement, de s’assurer que le contenu des bouteilles 
correspond au libellé des étiquettes. Pour cela il ne suffit pas 
de savoir que les ceps n’ont pas été trop chargés. D’autres 
critères entrent en jeu a dit notre Tribunal suprême dont les 
dossiers, tu le vois, s’enflent de problèmes primordiaux pour 
le pays. Un nombre non évalué de «préposés» infaillibles 
devra donc se prononcer sur des vins provenant de 98 000 
parcelles appartenant à 28 000 propriétaires. Bon courage 
et tant pis pour les recours; on connaît ça en Valais, surtout 
que tu n ’as jamais vu un vigneron qui n’a pas le meilleur vin 
du pays.
Coïncidence ou fatalité. Il semble qu’il y a eu gel de la vigne 
ce printemps. Mais ici je m'en tiens au dicton valdotain que 
m’a soufflé une fois Monseigneur Adam: «Il ne faut jamais 
pleurer avant d’avoir reçu le coup.»
Je te parlerai de cela cet automne en même temps que des 
élections fédérales, lorsque je saurai que les nouvelles rétri­
butions proposées pour nos mandataires seront définitives. 
Car là, des vocations de «miliciens» soucieux de dévouement 
peuvent surgir.
Mais tiens! «miliciens», ce sont aussi, après tout, les militaires 
de notre armée!
Une révision de leur solde me paraît inévitable.
Bien à toi.
Edouard Morand
Les pensées de Pascal
Le poulet d ’Ardon
L’histoire est authentique. Evidemment. Elle n ’aurait pas 
place sans cela dans une revue aussi sérieuse que celle-ci. 
C’est une histoire si vraie qu’elle devient un signe des temps. 
Elle montre à quel point, si l’on n’y prend garde, on peut 
vivre en porte-à-faux avec notre environnement, même si 
Léonard Closuit prétend froidement que «la Nature finira 
par sauver l’homme».
L’un de mes amis d’Ardon, fidèle abonné de Treize Etoiles, 
s’est lancé depuis quelques années dans l’élevage des pou­
lets en liberté, pour parfaire leur équilibre et le sien. Quoi 
qu’en pense la maréchaussée, les poulets adorent la clé des 
champs.
L’homme a sa maison, ses prés, ses graines qu’il lance à 
pleines mains dans le soleil, le sable fin et l’herbe folle. Sa 
volaille, aussi heureuse que son maître, va et vient en pleine 
nature, picorant ce que bon lui semble. Un jour, cet éleveur 
endimanché offrit l’un de ses poulets à une connaissance 
commune que nous avons à Sion. Celle-ci allait cuire son vo­
latile quand il s’aperçut avec horreur que la viande avait une 
couleur rosée qu’il estima suspecte. Sur le conseil de sa 
femme, il jeta la bête aux ordures de peur d ’empoisonner 
tous les siens. Il eut l’outrecuidance de me raconter com­
ment un vulgaire paysan d ’Ardon lui avait offert de la mar­
chandise avariée.
Ce citadin «de seconde couvée» était habitué aux poulets éle­
vés en batterie et dont la viande a la couleur blanchâtre des 
nourritures artificielles qu’on leur inflige.
Eh oui... On vit une étrange époque où le fonctionnaire, 
entre quatre murs, se méfie de ce que la nature a encore 
d’authentique et en arrive à jeter la volaille élevée en liberté, 
parce qu’il la croit avariée.
Le poulet est loin d’être une exception dans ce domaine. La 
ménagère avertie sait faire la différence entre le veau élevé 
à la chaîne, avec muselière et poudre alimentaire, et celui 
qui «s’éclate» dans les prés tout en têtant sa mère. Certains 
géants de la distribution ont modifié nos goûts, nos habi­
tudes, au point que l’artificiel prime sur le naturel.
L’une des responsables de Valcrème à Sierre me faisait part 
récemment de son étonnement de voir les Valaisans eux- 
mêmes refuser les vieux fromages aux saveurs viriles et leur 
préférer des pâtes insipides, tant leur goût est falsifié par les 
habitudes nouvelles.
Il en est de même des vins, des œufs et des petits pois, si 
bien en boîte qu’on finit par se méfier de ceux cueillis tout 
frais dans le jardin. Les «poules heureuses» de Crêtelongue 
ou d’ailleurs sont loin de faire l’unanimité dans nos cellules 
familiales.
Le jour viendra -  s’il n ’est pas déjà venu -  où ce ne sera plus 
la nature qui fera la loi dans ce qui va rester de notre paradis 
terrestre, mais l’Homo faber des temps nouveaux, l’homme 
fabricant d’artifices.
Une institutrice demandait récemment à ses élèves de dessi­
ner un poisson. Une fillette traça gaillardement un carré... le 
carré de sole congelé que sa mère apprêtait sous ses yeux.
P ascal Thurre
Pour célébrer le 7 0 0 e, 
Sion nous donne rendez-vous 
avec la Suisse d’hier et de toujours
C erta ins  o n t en fou rché  le cheval 
U top ie  p ro p o sé  p a r  M arco Solari 
po u r c o m m ém o re r  le 7 0 0 e an n i­
versaire de la C onfédération . Les 
p ro m o te u rs  de  «Sanetsch 91», réu ­
nis au to u r de  l’Office du tourism e 
de S ion, o n t p ré fé ré  m e ttre  sur 
p ied  un voyage dans la Suisse tra ­
ditionnelle e t p itto resque. Il s ’agit 
en  fait d ’u ne  g rande  fê te  popu la ire  
qui se dérou lera  du 2 7  juillet au 
4  ao û t p rocha in s  sur les hau teurs  
du  S anetsch . C e tte  m anifesta tion  
inclut u n e  b o n n e  dizaine d ’an im a ­
tions: spectacles, concerts , re p ré ­
sen ta tions théâ tra les  e t folklo­
riques, m arch es  à  la découverte  de 
la n a tu re  alpine.
La reine ne meurt jamais
Les C o m p a g n o n s  du Bisse o n t 
l’hab itude des  g rands spectacles en  
plein air. C e tte  an n é e , ils établiront 
ce p e n d a n t leurs tré teau x  au  so m ­
m e t du S anetsch . La tro u p e  sa- 
v iésanne in te rp ré te ra  n o ta m m e n t 
l’«Alpe m ystérieuse». C e  d ram e , 
m is e n  scèn e  p a r  la c h o ré g ra p h e  
Cilette Faust, a  é té  inspiré p a r  un 
fait divers au thentique: la d ispari­
tion  to tale  d ’un couple de  Savié- 
sans dans le glacier de  Tsanfleu- 
ron . Michel V euthey a  écrit le tex te  
de  ce tte  h istoire d ram atique.
O sca r  L agger e t F rançois D ayer 
o n t uni leurs ta len ts p o u r  c rée r  une 
«Suite helvétique». Le m usicien a 
puisé son inspira tion  dans les 
th è m es  popu la ires des différentes 
rég ions du pays. F rançois D ayer a 
rédigé les tex tes de  ces ch an so n s  
q u ’in te rp ré te ro n t des g ro u p es  folk­
loriques p ro v en a n t de  tou tes  les 
zones linguistiques du pays.
Ah! il y au ra  un co m b at de  reines, 
bien sûr, un  co m b at au  som m et...  
du col. O n  verra s ’y a ffron ter les 
vedettes les m ieux en c o rn ée s  des 
co m m u n es  de Savièse e t C on they . 
Le culte de la vache est aussi vieux 
que le m onde ; il a  déc idém en t 
trouvé u n e  te rre  d ’élection  dans 
ce tte  h au te  vallée du R hône .
Au-dessus et au-dessous du sol
A utre fo rm e  de sp o r t sur l’A lpe 
grâce  à  la contribution m usclée du 
Club de lutte Edelweiss de  Savièse. 
Celui m e t sur p ied  un e  ren co n tre  
où  s ’affron teron t u ne  so ixanta ine 
d e  lutteurs venus des deux  cô tés de 
la S arine. O n  a p révu  cinq séries 
de  com bats.
Difficile d ’im aginer un e  ren co n tre  
sur la m o n tag n e  sans  la partic ipa ­
tion  des guides. Ceux-ci inscriront 
en  effet leur fête can tona le  a n ­
nuelle d an s  le cadre  des festivités 
de  S an e tsch  9 1 . Ils fe ron t des  d é ­
m onstra tions d ’esca lade e t de  sau ­
ve tage e t se m e ttro n t à  la d isposi­
tion  des am ateu rs  curieux de  tâ te r  
du  rocher. O n  saisira l’occasion  
de  ce tte  ren c o n tre  exceptionnelle  
p o u r  rem e ttre  des m édailles d ’h o n ­
n e u r  à des guides qui a n n o n c e n t 
respec tivem en t tre n te  et... cin­
qu an te  ans de  métier!
Faisons un  sau t de la ro ch e  esca r ­
p é e  jusque d an s  les puits e t les ca ­
ve rn es  n om breuses  qui s ’ouvren t 
sur le so m m et e t les flancs du 
S anetsch . C ’est en  effet un  des 
lieux privilégiés des spéléologues. 
Ceux-ci en tra în e ro n t les touristes 
dans quelques excursions sans 
danger; ils leur fe ron t découvrir 
des sites riches en  fossiles; ils leur 
m o n tre ro n t la géologie très parti­
culière de  la région.
Un coup d ’œil dans l ’intimité 
de la montagne
Les lève-tôt p o u rro n t se joindre 
aux  excursions o rgan isées p a r  la 
F édéra tion  valaisanne des sociétés 
de chasse . Avec un  p eu  d e  chance , 
ils p o u rro n t observer quelques-uns 
des hab itan ts de  l’alpe, bouquetins 
e t m arm o tte s . Et en  prim e, o n  leur 
p ro p o se  un  som p tu eu x  lever de 
soleil sur le glacier de  Tsanfleuron. 
O n  a  prévu, à  l'in ten tion  de ceux 
qui n ’o n t p as  le pied  m on tagnard , 
u ne  exposition  r ichem en t d ocu ­
m e n té e  sur les réserves de  chasse  
e t sur la réin troduction  d ’e sp èces  
anim ales disparues. U ne au tre  ex­
position  v iendra enrichir le site: 
celle de  l’A ssociation  valaisanne de 
m ycologie, qui p ré se n te  sur des 
p a n n e a u x  didactiques un  ape rçu  
des  ch am p ig n o n s  de  la zone  al­
pine.
D élibérém ent situé en  sym biose 
avec la m o n tag n e , S an e tsch  9 1  ne  
pouvait ignorer les g rands sujets 
liés au  m o n d e  des Alpes: le touris­
m e, le m ain tien  de  l’activité ag rico ­
le, la d ém ograph ie , la p ro tec tion  
de l’environnement. C ’est le Groupe 
valaisan des popu la tions de  m o n ­
ta g n e  qui an im era  ces débats.
Tous pour un...
N ’a-t-on oublié aucun  ac teu r  de 
ce tte  fête? Si, les scouts! Et ils se ­
ro n t plus de  deux  cents. D es e n ­
fants e t des adolescents de la ré ­
gion sédunoise, m ais aussi d 'au tres  
can tons, an im ero n t un  cam p  p e r ­
m an en t. S ’ag issan t de  cam p , on  
m e n tio n n e ra  l’aide p réc ieuse  ac ­
co rdée  p a r  le D é p a rtem e n t mili­
ta ire  fédéral qui m et à disposition 
des o rgan isa teu rs  des ten tes , du 
m atérie l de  cuisine e t de transm is­
sion. Le rég im en t d ’infanterie  de 
m o n ta g n e  6  d o n n e ra  m ê m e  un 
co u p  de m ain  au  m o n tag e  e t à 
l 'exploita tion  des constructions 
utiles aux différentes m an ifesta ­
tions. Il in terviendra ég a lem en t en  
cas d e  beso in  dans les cantines, et 
p rê te ra  so n  concours  p o u r  l’o rg a ­
nisation  d 'u n  p o ste  de secours. 
Q u e  l 'a rm é e  est aim able et p rév e ­
n an te  en  ces te m p s  de  7 0 0 e! 
S an e tsch  91  ne  ressortit sans 
d ou te  pas  à  l’u top ie . Mais so n  p ro ­
je t constitue au  m oins u ne  g ag e u ­
re. En effet, t ran sp o rte r  pareille 
fête à 2 2 4 3  m ètres  d 'altitude, dans 
un  site sauvage, ce n ’est p as  une 
sinécure. Edy Peter, d irecteur de 
l’Office du tourism e de Sion, d é ­
clare sur un  ton  sourian t ne  «pas 
vouloir se  creuser la tê te  à la re ­
ch e rch e  de signes utopiques: la 
Suisse existe, remarque-t-il, il faut 
aller à  sa  rencontre ...»
Sonya Mermoud
Oswald Ruppen
Les C om p agnons du B isse  seront de la fête; ils établiront leurs trétaux au so m ­
m et du Sanetsch
Oswald Ruppen
Sans les reines de l'Alpe, la fête  ne serait pas com plète
A noter dans votre agenda 
les rendez-vous suivants:
L 'A lpe m ystérieuse: 2 7 -2 8 -3 0 -  
31  juillet. 1 -2 -3 -4  août.
C o n cer t dirigé p a r  O scar Lag- 
ger: 2 7  juillet.
C o m b a t de  reines: 2 7  juillet.
Fête  can tona le  des guides:
2 8  juillet.
R a n d o n n ée s  e t spéléo: du
2 9  juillet au  2 août.
G ro u p e  valaisan des p o p u la ­
tions de m on tagne: 2 9  juillet.
S cou ts e t fê te  de  la jeunesse:
1er août.
Lutte suisse: 4  août.
P ro m e n a d e  avec la F édéra tion  
valaisanne des chasseurs: 
chaque  jour.
Suite helvétique, p lace de  la 
P lanta: 3 -5 -6  août.
PANORAMA TOU RI STIOUE
Le m iracle existe. Les Valaisans 
l 'on t déjà ren co n tré . Il existe sous 
la fo rm e  d ’u ne  com tesse , Albina 
du Boisrouvray, qui multiplie, en  
souvenir de  so n  fils, les d ons  à  ce 
can ton . C erta ins  so n t de  p o r tée  
touristique. D ieu soit loué. O n  sait 
co m m en t le jeune  pilote François- 
X avier B agnoud, 2 4  ans, m ouru t 
trag iquem en t dans le désert du 
Mali. U ne  associa tion  a  é té  c réée  
d ans le but de p e rp é tu e r  sa  m é ­
m oire . C ’est ainsi que plusieurs 
millions de  dollars o n t déjà été  
rem is e t le se ro n t en c o re  à  des  fins 
hum anita ires, techniques, éd u ca ­
tives, sportives, touristiques. U n 
fabuleux co u p  d e  p o u ce  a  été  
d o n n é  p a r  la famille de  François- 
X avier à  l’occasion, p a r  exem ple , 
de la c réation  de la nouvelle halle 
de tenn is  de  Valére, d e  l’o rgan isa ­
tion  de  concerts , de  la construction  
du refuge provisoire de  P anossière  
au  G ran d  C om bin , sans parle r de 
réalisations d o n t Verbier p eu t au ­
jo u rd ’hui s ’enorgueillir. 
François-X avier p o u r qui ce ca n ­
ton , ses m o n tag n es , ses stations, 
o n t te llem ent co m p té , aurait a im é 
ces élans de  générosité . Voici q u ’il 
revit plus que jam ais à travers tous 
ces coups d e  cœ ur.
L ’affaire d e  chacun
Si seu lem en t les Valaisans affi­
cha ien t le m ê m e  sourire, la m êm e 
simplicité à  l’égard  de leurs h ô tes  
que le jeune  pilote d isparu.
T rop  de p e rso n n e s  d an s  ce can to n  
oublient l’im p o rtan ce  du secteu r 
touristique. C ’est ce qui a  p oussé  
l’U nion  valaisanne du tourism e, 
épau lée  p a r  l’E tat du  Valais e t pa r  
la B anque  can tona le , à  sensibiliser 
nos gens dans ce dom aine. L ’U V T 
lance ainsi, sous le slogan «Le 
tourism e, l’affaire de  chacun», un e  
ca m p a g n e  qui va s ’é ten d re  sur 
cinq ans. C e tte  o p é ra tio n  va exiger 
p rès  d ’un million de francs. Elle se 
concré tisera  p a r  des cours d o n n és  
dans les écoles sur le sens, d e  l’ac ­
cueil, sur les mille facettes du to u ­
rism e, p a r  des con fé rences  p u ­
bliques, des p ro jec tions de  films,
des distributions de  b rochu res  et 
de  livres.
Sait-on  que le tou rism e rap p o rte  
au  Valais plus d ’un  milliard e t dem i 
de  francs p a r  an n é e ?  Il es t puéril 
de  croire que ce son t les stations, 
les sociétés de  rem o n tée s  m é c a ­
niques, les écoles de ski qui e n  son t 
les seuls bénéficiaires. L ’agricul­
ture, la construc tion , la distribu­
tion, les sociétés de  services en  
p ro fiten t la rgem ent. Le tourism e 
bien com pris  n ’est p as  d o n n é . Il se 
m érite . E ncore  faut-il en  p ren d re  
conscience.
Une lacune à com bler
A p a rt quelques exceptions, illus­
trée s  n o ta m m e n t p a r  des sta tions 
co m m e C rans-M on tana  o u  Zer­
m att, le Valais a  m an q u é  indiscuta­
b lem en t jusqu’à  ce jour la chance  
que lui offre le tourism e des af­
faires. O n  m ise t ro p  facilem ent sur 
le skieur, le randonneu r, l’escala- 
deur, le curiste ou  le golfeur. O n  
oublie l’h o m m e à V attaché-case. Ils 
son t des millions au jourd 'hu i de 
p a r  le m onde , les am ateu rs  de  sé ­
m inaire, de  con g rès  ou  de sym po ­
sium  e n  quête  de villes, de  sta tions 
capab les  de  les recevoir. D e telles 
réun ions d ’affaires n e  to u ch en t 
plus seu lem ent les P D G  ou  les 
cadres, m ais le perso n n e l de  n ’im ­
p o rte  quelle en trep rise . L ’heu re  
est à  la rem ise e n  question , au  re ­
cyclage, aux  ren co n tre s  o ù  le 
b rain-storm ing  est lié à  la déten te . 
Le tourism e des affaires re p ré se n ­
te  ac tue llem ent plus de  2 2 0  mil­
lions de  dollars p a r  a n n é e  dans le 
m onde . B ien des rég ions m oins fa­
vorisées que le Valais réalisent, 
dans ce dom aine , plus de  3 0 %  de 
leurs nuitées. N o tre  ca n to n  attein t 
pén ib lem ent, semble-t-il, un  4% . 
La preuve est faite p o u rtan t que 
les congressistes venus à  M artigny, 
C h am p éry , S ion  ou  A nzère  p o u r 
se ressou rcer rep a rte n t en th o u ­
siasm és. E ncore  faut-il les co n tac ­
ter, les attirer ici, leur m o n tre r  ce 
q u ’ils recherchen t: des endro its  
paisibles, des salles bien  équipées, 
un  éventail de  loisirs possibles.
La halle François-Xavier Bagnoud  
sera gratuitem ent m ise  à disposition  
d es é lèv es  séd u n o is  tous les  di­
m anches m atins
C ’est à  cela que s ’app liquera  d é ­
so rm ais  la société  Sem itel que diri­
g en t R oland G ründer e t P e te r  A n ­
gele. C h aq u e  hôtelier valaisan qui 
se  sen t a p te  à  recevoir ce tourism e 
des te m p s  nouveaux  peut, m o y en ­
n an t u ne  cotisation , devenir 
m e m b re  d e  la nouvelle soc ié té  et 
te n te r  sa  ch a n ce  dans ce créneau . 
O n  ne  voit p a s  pourquo i les 
congressistes de  Suisse, d 'E u ro p e  
ou  d ’ailleurs se ra ien t toujours b ra ­
qués sur des po in ts  co m m e M on­
treux, D avos ou  G enève  alors que 
le Valais es t capab le  de  les co m ­
bler. Il n ’est pas  nécessaire  d 'avoir 
un  hôte l cinq étoiles p o u r  recevoir 
ce tte  clientèle-là. J e  connais du 
beau  m o n d e  qui siège à l'hosp ice 
du  S im plon  ou  à  l’o rée  du  glacier 
d ’A letsch p o u r  re trouver un  équi­
libre qui le ren d ra  dem ain  plus p e r ­
fo rm an t que jamais.
Cam ping-cars e t  cafe tiers
R eg ag n o n s  p o u r  te rm in er  le te r ­
rain de tous les jours p o u r  a n n o n ­
cer l’ouverture à  V étroz du p re ­
m ier Euro-Relais valaisan e t pou r 
rejo indre les cafetiers du  can to n  
sur les h au teu rs  d ’O rsières. Il y a 
une  vingtaine d ’années , l’E urope, 
go guena rde , regarda it passe r  sur
Pascal Thurre
Un créneau m al exp lo ité  par le Valais: celui du tourism e de congrès
Jean-Claude Jonneret
La S o c iété  valaisanne des cafetiers-restaurateurs a tenu  séa n ce  à O rsières
ses rou tes le p rem ier  cam ping-car 
arrivé d ’A m érique. Q u ’o n  aille 
d resse r sa te n te  quelque p a r t dans 
la verdure, d 'acco rd , m ais q u ’on  
em m èn e , co m m e l’esca rgo t, sa 
m aison  avec soi, c ’était im p en ­
sable. P rè s  d ’un  million de ces vé ­
hicules, so rtes  de cam ions ca rro s­
sés co m m e u ne  habitation , d onc  
différents de  la sim ple caravane, 
von t circuler ce tte  a n n é e  sur les 
rou tes  du  vieux con tinen t. D es mil­
liers von t g ag n e r la Suisse, le Va­
lais p eu t-ê tre  si ce ca n to n  est suffi­
sa m m e n t équ ipé  po u r les recevoir. 
C ’est ainsi que l’Euro-Relais ouvre 
à  V étroz, chez «Serge du  Botza», 
l’un  de  ces em p lacem en ts  ta n t re ­
ch e rch és  p a r  les touristes m o ­
dern es . S ain t-L éonard , e n  a t te n ­
d an t d ’au tres cités, suivra 
l 'exem ple , sous le pavillon bleuté 
e t p a rse m é  d ’étoiles de  l’Europe. 
S ous la p résidence  de  M arcel Co- 
quoz, les cafetiers valaisans, «la 
b an d e  à  M oren», o n t siégé à  O r­
sières. La soc ié té  valaisanne g rou ­
p e  ac tue llem en t plus de  1 8 0 0  
m em bres. P rè s  de q u aran te  
d 'e n tre  eux o n t reçu  le p la teau- 
souvenir p o u r  tren te  ans d ’activité. 
D eux  h o m m es  m éritan ts  fu ren t 
n o m m é s  m e m b res  d ’honneu r, soit 
Jo s e p h  Baum eler, hô te lier à • O r ­
sières, e t le reg re tté  A ndré  C oquoz 
auquel la distinction fut attribuée à  
titre p o s thum e.
C e n ’est p as  sans p e in e  q ue  les ca ­
fetiers g a rd en t leur personne l, 
m ê m e  si l’o n  m e t réso lum en t le 
c a p  sur les ho ra ires  flexibles e t sur 
d 'au tres  facilités. O n  co m p ren d  
que le p résiden t se soit déc laré 
d ’acco rd  p o u r  le treizièm e salai­
re ... à  condition  que le bénéficiaire 
e n tam e , avec en tra in , sa deuxièm e 
a n n é e  d an s  l’étab lissem ent.
La fidélité, plus que jam ais, ça  se 
réco m p en se .
P ascal Thurre
Tourismus in Schlagzeilen
Schach im B äderdor f
Im b erü h m ten  T h erm a lb ad eo rt 
Leukerbad  ist n icht nu r körperliche 
Ertüchtigung gefragt -  im Juli 
n äch sten  J a h re s  wird auch  der 
D en kspo rt zum  Zug kom m en . D er 
Z entra lvorstand  des  Schw eizeri­
schen  S ch achverbandes en tsch ied  
sich, die S chw eizer E inzelm eister­
schaften  im  B äderdo rf durchzufüh­
ren . A n d iesem  n a tionalen  W ett­
kam pf w erd en  a n  die zw eihundert 
T eilnehm er erw arte t.
300. Todestag von Stockaiper
1 9 5 4  verfasste  de r  öste rre ich ische 
K unsthistoriker Rudolf G nevkow  
ein Buch, das d en  g en a u en  H er ­
gang  d er E rlangung des Adelstitels 
durch  d en  Walliser L andschreiber 
K aspar Jod o k u s  S tocka iper aus 
Brig schildert. A m  2 7 . Mai 1 6 5 3  
w urde S tocka iper von  K aiser Fer­
d inand  III. in d en  R eichsadelstand  
e rhoben . N un b ere icherte  das 
blaublütige «von» d en  N am e n  des 
w ohl re ichsten  und  einflussreich­
s ten  W allisers. K aspa r  J o d o k  von  
S tocka iper g enoss  d ieses Privileg 
und  verstand  es, N utze aus ihm  zu 
m a ch en . D as A delsdokum ent trug 
die e igenhänd ige  U nterschrift des 
K aisers m it dessen  Reichssiegel. 
N un h a tte  d er g rosse  S tockaiper 
das R echt, auch  seine N ach k o m ­
m e n  in d en  R itterstand  zu e rh e ­
ben . A m  2 9 . April 1 6 9 1  verstarb  
K aspar J o d o k  von  S tocka iper im 
A lter von 8 2  Ja h re n . N och  heu te  
gibt es zahlreiche Zeugnisse dieses 
M annes -  n icht zuletzt das Briger 
W ahrzeichen , das Schloss m it sei­
n e n  drei m a rk a n te n  T ü rm en  und 
d em  se h en sw erten  Innenhof mit 
d en  A rkaden .
Frühjahrsputz im Wald
Nicht nu r im H ausha lt gibt es im 
Frühling G rund, einm al so  richtig 
d em  S taub  und D reck  d en  G araus 
zu m ach en . Ein W ald h a t es e b e n ­
falls oft b itter nötig. Ein Beispiel: 
M itglieder des Jäg ervere in s  und 
des Natur- und  V ogelschutzve­
reines Visp und  U m gebung  m a ch ­
ten  sich auf, um  das liebliche 
A uenw äldchen  in de r  G rosseye zu 
säubern . Zum  V orschein kam  jegli­
ch e r  U nra t, von  M opeds, Öl­
kan iste rn  bis h in  zu e in em  Tresor! 
N un w ollen die V erantw ortlichen 
in S ach e n  U m w eltschutz d iesen  
W ald d u rchsuchen  und  Fehlbare 
anzeigen.
Schenkung fü r  Brig-Glis
T estam enta risch  ha tte  M aya Zenk- 
lusen aus Brig verfügt, dass ihr 
beträch tliches V erm ögen  einer 
w ohltä tigen  Stiftung zukom m en 
m üsste. S ie versta rb  m it 8 9  J a h re n  
im P flegeheim  ihres H eim ato rtes  
und  hinterliess keine V erw andten. 
D ie n eu  geg rü n d e te  M aya-Zenklu- 
sen-S tiftung will bedürftigen  Ein­
w o h n er in n e n  aus Brig-Glis e rm ö ­
glichen, d en  A ufenthalt im Pflege­
heim  zu finanzieren.
Ju b iläu m sgesch en k  
f ü r  E inburgerungswillige
Z um  7 0 0 jäh rig en  B esteh en  der 
Schw eiz will die G em einde  Leuk 
E inburgerungsw illigen eine e r ­
leichterte  E inburgerung  erm ögli­
chen . G esuche  sind bis zum  1. A u­
gust d ieses Ja h re s  anzum elden . 
Die E inburgerung  ist jedoch  a n  die 
Klausel gebunden , dass diese P e r ­
so n e n  bereits in der dritten  G e n e ­
ra tion  im O rte  ansässig  sind und 
m indestens 18  J a h re  alt sind. K os­
tenpunk t: 5 0 0 0  F ranken  für Ein­
ze lpersonen  o der 7 0 0 0  F ranken  
für P aare . D ie E inburgerung ist 
hinsichtlich d er A m tsw ege b e ­
trächtlich  erle ichtert w o rd en  für 
dieses Jubiläum sjahr.
M ountainbikes  
a u f  W anderwegen
S chätzungsw eise 5 0 0  0 0 0  F ah rrä ­
d e r  w erd en  in d er Schw eiz g efah ­
ren . Velos gibt es nun  in allen e r ­
denklichen V arian ten  zu kaufen; 
vor allem  «in» ist das M ountainbike 
o d er  deu tsch  das Bergvelo. Es e r ­
laubt mit se iner 24-G ang-S chal- 
tung , hydraulischen Brem shilfen 
o d er  G abelfederung  auch  F ah rten  
ausserhalb  von  S trassen  o der b e ­
festig ten  W egen . Ein w ah re r  Velo- 
B o o m  ze ichnet sich ab. D och  nicht 
alle sind davon  so begeistert -  n a ­
m entlich die W anderer. D eshalb  ist 
Rücksicht gebo ten , natürlich sei­
te n s  d er B ergvelofahrer, jedoch  
auch  Toleranz seitens de r  W ande­
rer. Vielerorts w erden nun  spezielle 
M ountainbikeswege geschaffen, d a ­
m it es keine Interessenkollisionen 
gibt. N äh e re  A uskünfte über 
solche B ergvelo touren  g eben  alle 
w ichtigen V erkehrsbüros.
Blick in d ie  A genda
A m  1. und  2. Jun i findet in Fiesch 
das g rosse  G o m m e r V erbandsm u­
sikfest statt. A m  gleichen W oche­
n en d e  sind in G o n d o  und  Leuk die 
Bezirksm usikfeste angesag t. 
Ebenfalls a m  2. Jun i sta rte t in 
G am pel de r  B eh inderten -S port-  
tag , und  in T u rtm an n  lädt der 
B lauring zum  ausgiebigen S onn- 
tags-Frühstücksbuf fe t.
In d er h istorisch seh r  in teressan ten  
K irche von  N aters s teh t am  5. Jun i 
ein  K onzert für Violincello und 
O rgel auf dem  P rog ram m . A m  7. 
und  8. sow ie 14. und  15. Jun i ist 
d er «Gratzug 91» d er B riger B ürg­
schaft angesag t.
Bis zum  14. Jun i stellt im K uns­
thaus zur Linde in N aters H ilde­
gard  B eusch  aus W alzenhau- 
s e n /A R  ihre Aquarell-, Öl- und 
Pastellbilder aus. G eöffne t ist diese 
A usstellung von M ontag  bis Frei­
tag  von 1 4  bis 18  Uhr.
Ursula Oggier
Thomas AndenmattenLeukerbad
Les faits de tout à l'heure
Le m ois d ’avril a  é té  m arqué  p a r  
plusieurs év én em en ts  d ’im p o rta n ­
ce en  Valais. D ans le dom aine  de 
l’éco n o m ie  agricole d ’abord , le Tri­
bunal fédéral (TF) a  p ro n o n cé  le 
2 6  avril son  ju gem en t sur le re ­
cours co n tre  l’a rrê té  in troduisan t 
les appe lla tions d ’orig ine con trô lée  
(AOC) e n  Valais. U n e  se n ten c e  a t­
ten d u e  p a r  les milieux vini-viticoles 
valaisans qui au ra  finalem ent 
co n ten té  tou t le m onde . Le TF  a 
en  effet d o n n é  ra ison  aux  reco u ­
ran ts  d an s  la m esu re  où  il a  estim é 
que les re n d e m en ts  m ax im a fixés 
p a r  le ca n to n  n e  te n a ie n t p as  assez 
co m p te  des diversités régionales. 
C e faisant, il n ’a  p as  d o n n é  to rt au 
can to n  pu isqu ’il n ’a p as  con testé  
que la fixation de ren d e m en ts  était 
un  critère de  qualité du  vin. Le can ­
ton  devra m a in te n an t revoir sa 
cop ie  e t n u an c e r  ses ap p réc ia tions 
co n c e rn a n t les limites de  re n d e ­
m ents. Le m o n d e  vini-viticole s ’est 
dit satisfait de  ce  jugem ent. Le 
can to n  éga lem ent, e t les o p p o ­
sants aussi. Ceci dit, le chem in  à 
parcourir en tre  l’am éliora tion  de 
l’a rrê té  dans le sens du  jugem en t 
du T F  e t so n  app lica tion  est e n ­
core long e t très ce rta in em en t 
sem é d ’em bûches qui n e  m a n q u e ­
ront p as  d ’a p p a ra ître  au  fil des 
p rocha ines sem aines. U ne  chose  à 
reten ir toutefois: l’a rrê té  n ’a  pas 
été cassé e t il est d o n c  applicable, 
et ce d ’au tan t plus que le TF  n ’a 
pas co n tes té  le pouvoir d o n n é  à  la 
com m ission des  A O C  de fixer des 
limites de  re n d e m en t annuelles.
Votations: trois fo is  oui
Le m ois d ’avril a  aussi é té  celui 
des vo ta tions. Trois objets é ta ien t 
p résen tés  au  peuple: la loi sur la 
chasse e t la p ro tec tio n  des m a m ­
m ifères e t o iseaux  sauvages, la loi 
sur l’acquisition d ’im m eubles p a r  
des é trangers , e t la loi su r l’in té­
gration des p e rso n n e s  h and ica ­
pées. C es tro is objets n ’o n t pas  
passionné les foules, c ’est le m oins 
que l’o n  pu isse dire.
Le Conseil d ’E tat avait décidé de 
ne p as  les p ré se n te r  ac co m p ag n é s
d ’objets fédéraux  p a r  cra in te  de 
l'absten tionn ism e. L ’in fo rm ation  a 
ainsi pu  ê tre  m ieux  ciblée, ce  qui 
n ’a p as  e m p ê c h é  plus de  75 %  des 
électeurs de bouder les u rnes . Il est 
vrai que ces trois objets faisaient la 
quasi-unanim ité avan t m ê m e  les 
vota tions. Seule fausse n o te  dans 
ce concert, la position  des socia ­
listes du  Haut-Valais qui p rô n a ien t 
le n o n  à  la loi sur l’acquisition d ’im ­
m eubles p a r  des é trangers . Les 
électrices e t électeurs du H au t o n t 
en ten d u  le m essage , pu isqu’ils o n t 
refusé ce tte  loi à  u n e  faible m ajo ­
rité d e  51% .
U ne p ro p o rtio n  toutefois insuffi­
sa n te  p o u r  faire c a p o te r  la loi, qui 
passait la ram p e  avec l’adhésion  
de  73 %  d es vo tan ts. Les deux  
au tres  objets en  consu lta tion  o n t 
é té  ac ce p té s  sans p rob lèm e: 84%  
de oui à la loi sur la chasse , e t 9 1%  
de oui à  la loi sur l’in tég ration  de 
p e rso n n e s  hand icapées. C e tte  vo ­
ta tion  au ra  n éa n m o in s  p e rm is  de 
m esu re r  u ne  fois de  plus les diver­
gen ces  qui ex isten t en tre  la partie
ro m an d e  e t la p artie  a lém anique 
du can ton .
G igantesque  é b o u lem e n t
Le Haut-Valais fut, b ien  m algré lui, 
sous les feux des  p ro jec teu rs le 18  
avril, puis le 2 0  m ai. D ans la vallée 
de la V iège, en tre  les villages de 
H erb riggen  e t d e  R anda, un  p an  
co m ple t de m o n tag n e  s ’est effon­
d ré dans la vallée, co u p a n t tou tes  
les voies de  com m unication . C es 
g igantesques ébou lem en ts  - selon 
les estim ations, en tre  15  e t 16  mil­
lions de  m 3 d e  te rre  e t de  ro chers  
se so n t écrasés  dans la vallée - 
n ’o n t fort h eu re u sem e n t fait aucu ­
n e  victime.
Les travaux  de déb la iem en t se 
poursu iven t tou jours à  l’heu re  ac ­
tuelle. La rou te  e t la voie ferrée 
so n t ho rs  service en tre  les deux  vil­
lages. Il faudra co m p te r  plusieurs 
m ois, voire plusieurs an n é es , avant 
que la situation  puisse ê tre  n o rm a ­
lisée. U n e  g ran d e  partie  des te rres  
cultivables des co m m u n es  on t é té  
to ta lem en t sinistrées.
Stephan Andereggen
Route et voie  ferrée c o u p ées  par de g igan tesq u es ébou lem en ts dans la vallée  
de la V iège
D es m illions p o u r  d e s  
com plexes  touris t iques
D ans le dom ain e  économ ique , 
deux  s ta tions haut-valaisannes 
vont conna ître  des chan tie rs  im ­
p o rtan ts  ces p ro ch a in es  an n ées . A 
Z erm att, la société  des hô te ls Sei­
ler va constru ire  un  nouveau  co m ­
plexe. Le p ro je t es t devisé à  3 6  
m io de francs. A  Loèche-les-B ains 
c ’est à  un  com plexe  th e rm al et 
m édical q u ’o n t é té  d o n n és  à  la fin 
du m ois les p rem iers  coups de  
p ioche. Le pro je t n 'a  rien  à  envier 
à  so n  h om ologue  zerm atto is  puis­
que l’investissem ent to tal est devi­
sé à  quelque 5 4  millions de  francs. 
D ’ici deux  an s  environ, ces deux  
pro jets  devra ien t ê tre  te rm inés. 
Toujours dans le sec teu r é c o n o ­
m ique, m ais à  l’au tre  ex trém ité  du 
ca n to n  ce tte  fois, c ’est la crise 
en tre  l’en trep rise  de Saint-M aurice 
Bois H o m o g è n e  e t la F édéra tion  
ch ré tienne  des travailleurs de  la 
construc tion  (FCTC). D evant le 
m utism e de l’en trep rise  au  sujet du 
renouvellem ent de  la conven tion  
collective, le syndicat a fait ap p e l à 
l’arb itrage de  l’E tat du  Valais. A 
m i-m ars déjà, la F C T C  e t la F édé­
ra tion  des ouvriers du bois e t du 
bâ tim en t (FOBB) avaien t d én o n cé  
le refus d e  l’en trep rise  d e  négoc ie r 
de  nouvelles conditions de  travail 
po u r l’ensem ble  du personnel. 
Suite à  ce tte  crise, les ouvriers de 
la société  avaien t signé u ne  lettre 
de  sou tien  à  leur d irection, lettre 
qui, selon la FC TC , ém an a it d ’un 
responsab le  de  l’en trep rise . Les 
ouvriers é tan t revenus sur leur 
prise de  position , la F C T C  parle  
m a in te n an t de m anipula tion . Le 
syndicat a donc , sur m a n d a t de  ses 
m em bres, décidé de  d em an d e r 
l’in terven tion  de l'Office can tona l 
de  conciliation.
C o m p tes  d e  l ’Etat: 
le rouge e s t  mis
A près cinq années de vaches 
grasses, les com ptes 1 9 9 0  de l’Etat 
du Valais on t passé  dans les chiffres 
rouges. Un déficit certes prévu dans 
le budget, mais néam oins plus im­
p o rtan t que présum é.
L ’insuffisance de recettes p o u r 
l’E tat a a tte in t le chiffre reco rd  de 
7 9  millions de  francs. P ou r la p re ­
m ière fois, le co m p te  de fonction ­
n e m e n t a  d ép a ssé  la barre  du  mil­
liard de  francs avec 1 ,1 3  m ia de 
rece ttes  e t 1 ,0 6  m ia de  d épenses . 
La m a rg e  d 'au to fin a n ce m en t ainsi 
d ég ag ée  -  7 0  millions de  francs -  
ne  p e rm e t de  couvrir q u ’à  p e in e  la 
m oitié du  volum e d ’investisse­
m en ts  ne ts  qui s ’est m o n té  à  1 4 9  
millions.
«Pour attirer les investisseurs, le 
tra in  doit avoir u ne  certa ine  vites­
se», a  relevé le conseiller d ’Etat 
H an s  Wyer. Il n ’est d onc  p as  ques­
tion  d ’o p é re r  des co u p es  claires 
d an s  l’acquis, m ais il s ’avère  n é c e s ­
sa ire  d ’ê tre  plus restrictif dans le 
choix  des  nouveaux  projets. C e tte  
an n é e , la m a rg e  d ’au f inancem en t 
n ’a  couvert que 4 8 %  d es investis­
sem ents; l’objectif es t d e  rejo indre 
les 100% .
La d ég radation  des finances c a n to ­
nales es t due à  trois causes e s sen ­
tielles: le ralen tissem ent du ry thm e 
de cro issance des recettes, le taux  
d ’inflation élevé, e t  la forte  aug ­
m e n ta tio n  des dép en ses . Et force 
est de  con s ta te r  que la situation 
financière du ca n to n  n e  va pas 
s ’am élio rer au  cours des p ro ­
cha ines an n ées . S elon  l’Office de 
statistique du ca n to n  du Valais, 
l’insuffisance de f inancem en t d é ­
passe ra  les 9 0  millions de  francs 
ce tte  an n ée . Entre 1 9 9 2  et 1 9 9 4 , 
elle évoluera en tre  9 0  e t 1 0 0  mil­
lions.
Morose,  
le s m o g  l ’e s t  éga lem en t
A peine  sorti des  p ro b lèm es de 
pollution h ivernale, le Valais doit 
déjà faire face au  sm og  estival. La 
con cen tra tio n  limite d ’ozo n e  a été  
d ép a ssé e  en  divers endro its  du 
ca n to n  plus tô t que les au tres a n ­
nées . Le Valais p ré p a re  actuelle­
m e n t un train  de  m esures desti­
n é e s  à  lutter con tre  le p h é n o m è n e . 
Le sm og  estival n ’est p as  u ne  fa ta ­
lité. Il découle de  l’activité hum aine 
e t d e  ses ém issions polluantes. 
C ertes, la fo rm ation  de  l’ozone,
O. T. Zermatt
Mise en  chantier d'un com plexe to u ­
ristique à Zermatt
c o m p o san t essentiel du sm og  esti­
val, es t favorisée n o ta m m e n t p a r  
l’in tensité e t la du rée  du ray o n n e ­
m e n t solaire e t p a r  la sécheresse  
relative. En Valais, ces conditions 
son t réunies environ 1 2 0  jours p a r  
an n é e . Le ca n to n  doit ainsi faire 
face à  des é lém en ts  clim atiques d é ­
favorables au  niveau de la pollu­
tion.
P arm i les objets des m esures en  
p rép a ra tio n  dans le service de 
1 Etat du  Valais, l’autom obile  figure 
en  b o n n e  place. Les véhicules à 
p o t  catalytique rep rése n te n t à 
pe in e  30 %  du parc  autom obile 
co n tre  50 %  au  niveau national. 
P ou r au g m en te r  ce tte  p ropo rtion , 
il n e  sem ble plus possible de  dimi­
n uer  e n c o re  l’im pô t sur les voi­
tu res catalysées. La com m ission 
ch a rg ée  de la p rép a ra tio n  du train  
de m esu res  va d onc  p ro p o se r  
d ’au g m en te r  l’im pô t sur les véhi­
cules n o n  catalysés.
Le Valais m a lade  
d e  son im age
Les Valaisans se p la ignen t souvent 
de l’im age «catastrophique» que les 
m édias d o n n e n t du can to n  e t de 
ses hab itan ts. C e tte  im age du Va­
lais dans la p resse  ro m an d e  a fait 
l’objet d ’un m ém oire  de  licence à 
l’U niversité de G enève d o n t l’au ­
teur, Jean -C h arle s  Rey, assistant 
en  sociologie, a  p résen té  le contenu 
e t les conclusions. P ou r so n  tra ­
vail, Jean -C h arle s  Rey a com pulsé
quelque 4 0 0 0  coupures de p resse  
p arues en  1 9 8 9  e t qui tou tes  font 
ré férence  a u  Valais. Il e n  a  sélec­
tionné  5 0 0  qui o n t  fait l'objet 
d ’u ne  étude détaillée. L ’analyse a 
perm is de  m e ttre  en  évidence 3 6  
propositions-types qui constituen t 
l'im age du Valais dans la p resse  ro ­
m ande.
A travers ces sté réo types, le Valais 
dévoile u n e  ce rta ine  com plexité. Il 
a un e  na tu re  excep tionnelle  mais 
en  péril, des traditions vivaces 
dans lesquelles le vin est o m n ip ré ­
sent, du re ta rd  dans ses revenus 
mais un  décollage écono m iq u e  ra ­
pide qui ten d  vers l’innovation  tous 
azim uts e t un  d év e lo p p em en t de 
qualité, son  systèm e politico-adm i­
nistratif es t désuet e t  inique e t il 
n ’ap p réc ie  pas  les règ lem ents ve ­
nan t des instances fédérales, mais 
le Valais tonifie la grisaille rom ande 
par la vigueur d e  ses con trastes. 
Un questionnaire  a é té  envoyé aux 
5 4  journalistes d on t les signatures 
sont ap p a ru e s  sous les articles é tu ­
diés. Il en  resso rt que tous les jou r­
nalistes font usage des 3 6  p ro p o si­
tions-types. Le co nsensus est donc 
grand p arm i les journalistes sur les 
caractéristiques que possédera it le 
Valais, e t il n ’y a  p as  de d ifférence 
fondam enta le  en tre  l’im age diffu­
sée p a r  les journalistes valaisans et 
les autres.
L’étude n e  p e rm e t tou tefo is pas  de 
déterm iner qui des journalistes va­
laisans ou  ho rs-can to n  so n t res ­
ponsables de  ce tte  «fausse» im age 
du Valais. Le consensus es t large, 
mais il existe u ne  d ifférence im p o r­
tan te  dans l’u sage des é lém ents 
qui co m p o sen t ce tte  im age. En 
conclusion, Je an -C h arle s  Rey 
ém et l’h y p o th è se  que le Valais 
nouveau a  les faveurs des jo u rn a ­
listes valaisans, alors que leurs 
confrères ex térieurs ép ro u v en t une 
certaine nostalg ie d e  l’exotique Va­
lais d ’a n ta n  qui sem ble p e rd re  ses 
particularismes.
Un com plice  de  W alter  
Stürm  con dam n é
Le tribunal d ’a rrond issem en t 
d ’ H érens-C on they  (VS) a  co n d a m ­
n é  le com plice italien de  W alter 
S tü rm  à u ne  pe ine  de  douze an s  de 
réclusion e t à  l’expulsion à  vie du 
territo ire  helvétique. Le p rocu reu r 
avait requis u ne  pe ine  de  dix ans 
d ’ e m p riso n n em e n t co n tre  le res­
sortissan t italien reco n n u  coupable 
de  divers chefs d ’accusation  d on t 
n o ta m m e n t b rigandage, vol e t  lé­
sions corporelles graves. Il avait 
é té  im pliqué e n  1 9 8 5  d an s  le c a m ­
brio lage de  la g en d a rm erie  de 
H au te -N endaz (VS) au  cours du ­
quel un  policier avait é té  blessé p a r  
balles.
Polit ique va la isanne  
du WWF: 
rien d e  changé
L ’agression  d o n t a  é té  victim e en  
février dern ie r  le secréta ire  général 
de  la section  valaisanne du  W W F 
Pascal R uedin n e  m odifiera en  rien 
la ligne d ’ac tion  de  l’o rgan isa tion  
écologique en  Valais. Celle-ci n ’a 
pas  m â ch é  ses m o ts  ce  m ois lors 
de  la paru tion  d ’un  n u m é ro  de  son 
périod ique distribué d an s  tous les 
m é n ag e s  du can ton . Le W W F a 
n éan m o in s  adm is que les p ro ­
b lèm es é ta ien t tro p  nom breux , et 
q u ’il se co n c en tre ra  à  l’avenir sur 
les principaux.
Le po in t fort de  l’ac tion  du W W F 
en  Valais est d ’agir avec une équipe 
valaisanne. P ou r l’heu re , aucun  
m e m b re  du com ité can tona l n ’a 
ém is le désir de  quitter l’o rg an isa ­
tion . Il es t possib le que les gens se 
d éc o u rag e n t si le clim at d em eu re  
aussi hostile q u ’ac tue llem en t o u  se 
dégrade, m ais rien  n ’em p ê c h e ra  
l’organisation  d ’agir. Et si personne 
n e  veut s ’en g a g e r  en  Valais, le 
W W F Suisse poursu ivra le travail.
Le Valais en fo ire
Le m ois d ’avril a  ég a lem en t é té  
m arq u é  p a r  plusieurs foires et 
au tres  congrès. D es spécialistes de 
m édec ine  de  m o n tag n es  se son t 
réunis cinq jours d u ran t à  C rans- 
M on tana  p o u r  ab o rd e r  divers as ­
p e c t de  ce tte  spécialité d o n t ils 
d em an d e n t u n e  reconnaissance  
c o m m e b ran c h e  de  la m édec ine  à 
pa rt en tière .
Le 19 avril, ce fut au  to u r  d e  la 
foire de  p rin tem p s S ion-Expo 
d ’ouvrir ses portes. Les o rg an isa ­
teu rs  avaien t m inu tieusem ent p ré ­
p a ré  leur coup  en  a n n o n ç a n t une 
curiosité gastronom ique: le c roco ­
dile à  la dôle. Q uoi de  plus logique 
pu isque le K enya é ta it h ô te  d ’h o n ­
neur. M ais voilà, l’idée n ’a p as  su 
séduire la C o nfédéra tion  qui a 
mis son  veto  à  l’im porta tion  des 
steacks; dom m age!
Q uelques jours plus tard, l’exposi­
tion  Swiss-Alpina, spécialisée dans 
l’éq u ip em en t des sta tions de m o n ­
tagne , ouvrait à  so n  to u r  ses p o rtes  
à  M artigny. D iverses nouveau tés 
é ta ien t p résen tées , pa rm i les­
quelles u ne  té lécab ine  8  p laces qui 
officiera co m m e m o y en  de tra n s ­
p o r t urbain  e t public lors de  l’e x p o ­
sition universelle d e  Séville.
Visite princière
Le Valais a  en c o re  é té  h o n o ré  à  la 
fin du  m ois p a r  la visite d e  S. A. le 
p rince S adruddin  A ga K han  venu 
à  S ion  p o u r  p ré se n te r  e t surtou t 
sou ten ir  un  pro je t du  G ro u p e m e n t 
valaisan p o u r  l’én erg ie  solaire: un 
véhicule électrique couplé à  une 
b o rn e  de  p an n e au x  solaires. U ne 
idée qui rép o n d  aux  beso ins du  tra ­
fic urbain  e t pendulaire .
Le but de  ce tte  action: d ém o n tre r  
q u ’il es t possible de  délaisser le vé ­
hicule trad itionnel p o u r  u n e  ver­
sion p ro p re . Il s ’agit en  réalité 
d ’u ne  voiture électrique qui se 
ch a rg e  dans u ne  prise de  2 2 0  volts 
cou ran te . La ph ilosoph ie  qui guide 
ce p ro je t constitue so n  originalité. 
Si tous les citadins acquéra ien t une 
voiture électrique, la co n so m m a ­
tion  e n  électricité d ’orig ine nu ­
cléaire, the rm iq u e  ou  hydraulique 
augm ente ra it. C ’est là q u ’in ter­
vient la b o rn e , ou  «pom pe à  es­
sence» solaire. P o u r éviter ce tte  
augm en ta tio n  d e  la co n so m m a ­
tion, quelques p an n e au x  solaires 
fourn issen t l’électricité nécessaire  
à  la rec h arg e  de la voiture p a r  le 
biais du  réseau .
Pierre Berclaz
Laufendes Geschehen
Verkauf von Grundstücken  
an Personen im A u slan d  
Die Abstimmungspsychologie  
d e r  O berw alliser
A m  2 8 . April lehn ten  die O berw al­
liser S tim m bürgerlnnen  m it 5 1 ,1  
P rozen t das k an tonale  A usfüh­
rungsgese tz  ü ber d en  E rw erb von 
G rundstücken  durch P e rso n en  im 
A usland ab. Es galt, e ine  gesetz ­
liche Lücke d er Lex Friedrich zu 
füllen. Dies gelang  d en n  auch  d ank  
der m assiven A n n a h m e  der Vor­
lage im Unterwallis. D och  die ab ­
leh n en d e  H altung  der  O berw alliser 
verd ien t einige Erklärungen.
Es han d e lte  sich um  eine  Vorlage 
ü ber «P ersonen  im Ausland» und 
n ich t um  e ine  A bstim m ung über 
die A usländer im  Wallis. S o  geh t 
d en n  sch o n  aus d em  W ortlaut 
des G ese tzes hervor, dass den  
S tim m bürgerlnnen  aus dem  O b er­
wallis, die sie sich ab lehnend  zur 
Vorlage und  d en  befü rch te ten  to u ­
ristischen G rossüberbauungen  und 
Speku la tionsob jek ten  für P erso ­
n en  im A usland äusserten , nicht 
als ausländerfeindlich  bezeichnet 
w erden  k önnen . Dies gesch ah  in 
einem  Teil der Unterwalliser Presse 
im A nschluss an  die B ekann tgabe  
des A bstim m ungsresu lta ts . Zu er­
w äh n en  ist weiter, dass viele G e­
g n er  des Verkaufs von W oh n u n ­
g en  a n  P erso n en  mit W ohnsitz im 
A usland landschaftsschützerische 
und  raum planerische  B edenken  
ha tten . Schliesslich kann  auch  die 
h o h e  S tim m abstinenz dam it in den  
Z u sam m en h an g  g eb rach t w erden , 
dass die F rage falsch gestellt war. 
Schließlich sollte es um  die Defini­
tion  der  Entwicklung des Touris­
m us geh en , und nich t um  d en  A n ­
teil de r  ausländischen  G äste  im 
K an ton . Die O berw alliser lehn ten  
die V orlage aus langfristigen Ü ber­
legungen  ab. Die U nterw alliser
dac h te n  vielleicht e h e r  a n  kurzfri­
stige G ew inn in teresse .
Das Forschungsinsti tu t  zur  
Geschich te  d e s  A lpenraum s  
Sto ck a ip er  zu Ehren
D as alte S tockaiperarch iv  in Brig 
k o n n te  in grosszügigere R äum e 
um ziehen  und  sich m it d en  B än ­
d en  d er G esch ich tsfo rschenden  
G esellschaft des Oberwallis und  
m o d e rn e r  Forschungsinfrastruk tur 
im n eu e n  Forschungsinstitu t zur 
G esch ich te  d es  A lpenraum s ein ­
ziehen. Ein e rs te r  B and  und  eine  
Austeilung über d en  E rbauer des 
S tockalpersch losses beg leiteten  
die offizielle E röffnung des Insti­
tuts, das u n te r  d e r  Leitung von  Dr. 
Gabriel Im boden  steh t. D er Zeit­
punk t de r  Veröffentlichung des 
B uches und  der  V ernissage der 
A usstellung im  ob ers ten  S tock  des 
S tockalpersch losses fällt m it dem  
3 0 0 . T odestag  K aspar Jo d o k  von 
S tocka lpers  zusam m en . Ü ber ein 
D utzend  F o rscher h a b e n  zu die­
sem  A nlass e inem  U n te rn e h m en  
die F eder geliehen, das versucht, 
nicht nu r d en  g rossen  Briger und 
eine  der  bed eu ten d sten  G estalten  
der Walliser G eschich te  zu b e ­
leuch ten , so n d e rn  verm eh rt auch  
sein Umfeld. D asselbe gilt für die 
m o d e rn e  A usstellung. T hem atisch  
geordne t, vernachlässig t sie keines 
de r  vielseitigen Tätigkeitsfelder des 
S ch lossherrn . S tocka iper erschein t 
als gew itzter Landschreiber, der 
jede K ontak tgelegenheit im In- 
und  A usland zu G eschäftsbezie­
h u n g en  zu nu tzen  w usste, de r  sein  
väterliches Erbe zu m e h re n  und  im 
Stile des 17. Ja h rh u n d e rts  se inen  
Reich tum  durch  H an d e lsm o n o ­
pole und  m it S ö ldnern  zu sichern  
w ußte. A uch form al genüg t die 
Austeilung im alten  Briger H e im at­
m useum  allen A nsp rü ch en  der
M useographie . A usbaup länen  soll 
dies jedoch  nicht im W ege s tehen , 
und  davon  gibt es bereits weit au s ­
gereifte.
Die Visper  
Frühlingsaustellung  
Die W irtschaft  
im Vordergrund
Visp lud d ieses J a h r  d en  Bezirks­
h a u p to rt L euk-Susten  als E h ren ­
gast a n  die VIFRA ein. B eide O rte  
sind bestrebt., ein sta rke r Pol für 
ih re R egion  zu sein, und  so  p ass ­
te n  d en n  auch  die zw eiten V isper 
W irtschaftstage zur Frühlingsm es­
se. D er Ruf n ach  m e h r  U n te rn e h ­
m erty p en  und  n ach  m ittelgrossen, 
eu ropa taug lichen  B etrieben  w urde 
a n  e in em  P od ium sgesp räch  im 
R a h m e n  der  V eranstaltung laut­
stark geäussert. Von Strukturschw ä­
ch e n  des K an tons w ar die R ede, 
insbesondere  von  der  T atsache, 
dass die im m er besser ausgebildete 
Walliser Ju g e n d  im m er n och  zu 
w enig  qualifizierte A rbeitsplätze im 
K an ton  findet, w as auch  heisst, 
dass die W ertschöpfung  vieler W al­
liser B etriebe n o ch  zu tief ist. A n ­
dererse its  bo t die Erste-M ai-Feier 
d em  O berw alliser G ew erkschafts­
bund  G elegenheit, auf die B evor­
m undung  der  F rauen  in de r  S chu ­
le, bei d en  Sozialversicherungen 
und  a m  A rbeitsplatz hinzuweisen. 
A m  14. Jun i soll auch  im O berw al­
lis m it A ktionen  auf d en  S logan 
des na tionalen  F rauenstre iks auf­
m erksam  g em ach t w erden: «Wenn 
F rau  n ich t will, s teh t alles still».
Veloparker fü r  
die  Schw eizer  S tä d te  
Ein P a ten t  aus d e r  
W erksta tt  e iner  Briger  
Schlossere i  
W as unauffällig en tlang  d en  Briger 
S trassen  beg an n , wird langsam
Polenghi
Der Veloparker: e ine Briger Erfindung, europapatentiert
zum  H it in den  Schw eizer S täd ten , 
die eine  L ösung  für das geo rd n e te  
P ark ieren  de r  im m er zahlreicher 
w erd en d en  F ah rräd er  suchen . Die 
Briger S ch losser Louis G erold  und 
S o h n  h ab en  in d en  Polizeichefs 
von  Biel, L uzern  und  A arau  P art­
n e r  gefunden , die ihre Erfindung 
ein führen  wollen und  d iesen  S o m ­
m e r  te s ten . Es hande lt sich um  
ein en  V eloparker, de r  im H an d u m ­
d reh e n  a n  jedem  V erkehrssignal 
und  a n  jeder P arkuhr fixiert w er­
d en  kann . Feuerverzinkt und  ther- 
m olakiert soll e r  n e b e n  d en  A u to ­
parkp lä tzen , o h n e  viel A ufw and 
und  Raum verlust, d en  V elofahrern  
P arkgelegenhe iten  schaffen , und 
dies erst n o ch  o h n e  das Ein- und 
A usste igen  d e r  A uto fah rer und  die 
F ussgänger auf dem  B ürgerste ig  
zu beh in d ern . O b Citybike, M oun­
tainbike o d er  R ennvelo , d e r  Briger 
V eloparker wird vielleicht bald in 
allen S chw eizer S täd ten  s tehen . In 
de r  BEA in B ern  wird e r  au sg e ­
stellt. U nd  es soll n o ch  w eiter 
gehen : D er O berw alliser S chlosser 
h a t se ine  Erfindung bere its  beim  
eu ro p ä isch en  P a te n ta m t an g em el­
det!
S ch n ü ffe ls taa t  Wallis 
Die L eum undszeugn isse  
verm erken  weiterhin die  
po li t isch e  G esinnung der  
Bürgerinnen  
Die W alliser K antonspolizei zeigte 
im  A nschluss an  die na tionale  Fi­
chenaffäre  gute A bsichten . Sie 
druckte neu e  F orm ulare  für die
Erstellung sachlicher L eum unds­
zeugnisse. Zeugnisse, die von  d en  
G erich ten  und  von der zivilen und 
m ilitärischen V erw altung für die 
untersch ied lichsten  Zw ecke b ea n ­
sp ruch t w erden . Sei es für S trei­
ch u n g en  aus d em  Strafregister, für 
die E rm essung  d er S tra fh ö h e  o der 
die Erteilung von  Bewilligungen 
und K onzessionen . D ie K an tons­
polizei liess also B efragungsfo rm u­
lare drucken , die sich strikte auf 
die finanzielle G laubw ürdigkeit der 
B ü rgerinnen  konzen trie rten  und 
sich auf die eventuellen  V orstrafen 
b esch ränk ten . D och  auf D ruck ei­
n iger Richter, u n te r  an d e rem  des 
U n tersuchungsgerich tes  O berw al­
lis, m uss ten  die alten  F orm ulare  
w ieder hervo rgeho lt w erden . Sie 
re to u rn ie rten  ganz einfach  die 
n eu e n  F orm ulare  w egen  Unvoll­
ständigkeit.
S o  fragen  d en n  die Polizeibeam ­
te n  w eiterh in  die B ürgerinnen  
nach  d eren  A lkoholkonsum , der 
F arbe ihres F ahrrads o d er  A utos 
und  nach  deren  B ekanntenkreis . 
S chw erw iegender sind die F ragen  
und  V erm erke bezüglich d er Ve­
reinsm itgliedschaft und  der  politi­
sch en  Tätigkeit derjenigen, die ein 
L eum undsszeugnis b rauchen .
Es .wird w ohl n o ch  ein igen  politi­
schen  D ruck b rauchen , bis die G e­
sinnungsschnüffelei via Polizei im 
K an ton  ein E nde n im m t. D ass aus­
g e re ch n e t die H ü te r  des R ech tes 
sich d e ren  A bschaffung in de r  W eg 
stellen, ist m e h r  als bedenklich.
Stephan A ndereggen 4 - V




Le Tribunal fédéral, en  ac cep tan t 
les recours  co n tre  l’a rrê té  destiné  à  
in troduire l 'appella tion  d 'o rig ine 
con trô lée  (AOC) en  Valais, n ’a p as  
co u p é  les ailes de l’A O C  pu isqu’il a  
a c ce p té  les p rincipes g éné raux  de 
l’a rrê té  m o y e n n an t quelques a d a p ­
ta tions. Si l’A O C  est l’un  des ins­
tru m en ts  qui p o u rra ien t p e rm e ttre  
u ne  am éliora tion  de  la qualité des 
vins, le registre des vignes, m a in te ­
n a n t achevé, en  est un  au tre  tou t 
aussi im portan t.
Entrepris  à  fin avril 1 9 9 0 , le gros 
du travail du  rec en se m en t du vi­
gnoble au ra  duré cinq m ois. Les 
chiffres ob tenus o n t ensu ite  é té  af­
finés. Les v ignerons ayan t bien 
joué  le jeu, le registre es t actuelle­
m e n t très p ro ch e  de l’exhaustivité. 
M. Michel P o n t du service de  la vi­
ticulture estim e q u ’il couvre 99%  
du vignoble. Avec ce travail, le Va­
lais est en  avance d 'u n e  tê te  au  ni­
veau  national puisque le rec en se ­
m e n t fédéral du vignoble débu tera  
au  m ois de juin 1 9 9 1 .
D eux objec tifs
C e registre vise deux  objectifs. Il 
se rt d ’outil p o u r  la gestion  de l’en- 
cé p ag e m e n t, e t p e rm e t de  sauve­
g arder le p a trim o ine  génétique viti­
cole valaisan. D ans le p rem ier  cas, 
il s ’ag ira  de d é te rm in e r  quelles 
zones du vignoble se p rê te n t à  la 
culture de quels plants. Le second 
objectif vise à  ne  p as tro p  «purifier» 
les sélections des cé p ag es  en  pré- 
levant des greffons sur certa ins cé- 
O U p ag es  âgés p o u r  les multiplier.
Ces deux  é lém en ts  n e  so n t p as  des 
contra in tes im posées aux  vigne­
rons: Ils au ro n t valeur d e  rec o m ­
m andation . D es com m issions viti- 
coles com m unales  so n t nom m ées; 
leur tâ ch e  se ra  d ’établir des cartes 
d ’e n c é p a g e m e n t avec des listes de  
cépages a d a p té s  aux conditions 
locales. A ctuellem ent, la seule 
contra in te ex istan te d a te  du  1er jan ­
vier 1 9 9 0 . Les sylvaner ou  rhin 
issus des deux ièm e e t tro isièm e 
zones so n t déclassés e t n e  peuven t 
pas p ré te n d re  à  l’appe lla tion  Jo­
hannisberg.
Grande r ichesses  
d e  varié tés
Le registre a  e n  ou tre  p erm is 
d’établir u n e  base  statistique p ré ­
cise du vignoble. Au total, 4 0  cé ­
pages d ifférents o n t é té  recensés, 
dont la m oitié environ  o n t une 
réelle valeur com m erc iale . La sur­
face viticole se m o n te  à  5 2 0 3  h ec ­
tares, d o n t 4 8 %  p lan tés en  blanc 
et 52%  e n  rouge. Le Valais c o m p ­
te 6 8  co m m u n es  viticoles d an s  les­
quelles 21  9 8 6  p ro p rié ta ires  culti­
vent 9 8  0 0 0  parcelles. P rès de 
700  p rop rié ta ires  en caven t leur 
récolte, m ais seuls 2 0 0  vivent uni­
quem ent du revenu  de leurs 
vignes.
Le vignoble, ce n ’est p as  u ne  sur­
prise, est riche en  chasselas (36%) 
qui d o n n e  le fendan t, en  sylvaner 
(6%) d on t o n  fait le Johannisberg , 
en p inot noir (32%) e t en  gam ay  
(19%). Les spécialités re p ré se n te n t 
donc 7%  environ  de la surface viti­
cole. P arm i elles, les plus im por­
ta n te s  dans les blancs so n t la m al­
voisie (50 ha), le m uscat (38 ha), le 
ch a rd o n n ay  (36  ha), l’e rm itage  (35 
ha), la petite  arvine (33 ha), 
l’am igne (18  ha), le riesling (17 
ha), le riesling-sylvaner (15  ha), le 
p a ïen  ou  heïda (13 ha), le p ino t 
b lanc (8 ha) e t l’h u m a g n e  b lanche 
(6 ha). D ans les spécialités de  
rouge, le Valais rec en se  l’h u m ag n e  
rouge (41 ha), la syrah  (16 ha), le 
co rna lin  ou  rouge du pays (10 ha), 
le caberne t-sauv ignon  (3 ha) e t le 
diolinoir, c ro isem en t en tre  le p in o t 
no ir  e t le rouge  de  Diolly (3 ha).
Evolution qu a li ta t ive
L ’évolution prévisible d e  l’en cép a - 
g em en t va vers u ne  légère aug ­
m e n ta tio n  des spécialités e t un e  
m eilleure qualité globale. Les sur­
faces p lan tées  e n  chasse las dans 
les rég ions m arg inales von t dimi­
nuer, e t le rh in  e n  deux ièm e e t tro i­
s ièm e zone  devrait ê tre  rem p lacé  
p a r  du p ino t noir, du p ino t blanc 
o u  du chardonnay . En ce qui 
c o n c e rn e  les spécialités, la petite  
arvine, le cornalin  e t l’h u m ag n e  
rouge  so n t en  p rogression ; ils m é ­
ritent un  d év e lo p p em en t sur les 
meilleurs co teaux , lesquels p o u r ­
ro n t ê tre  d é te rm in és  g râce  au  re ­
gistre des vignes.
D ’u ne  m an ière  générale , le volu­
m e  de spécialités devrait au g m en ­
te r  p o u r  a tte indre  quelque 10 à 
12%  de l’ensem ble  de  la p roduc ­
tion. Les surfaces p lan tées  en  sp é ­
cialités arom atiques, riesling, ries­
ling-sylvaner ou  m uscat, n e  d e ­
vraien t en  revanche p as  au g m en ­
ter. La te n d an c e  est m ê m e  à  une 
légère régression . D ans la p e rs ­
pective de l’ouverture sur l’E urope , 
il es t indispensable de conserver 
les particularism es du vignoble, et 
le chasselas figure au  n o m b re  de 
ces particularités m ê m e  s ’il n ’est 
pas  à  p ro p re m e n t pa rle r  u ne  sp é ­
cialité.
La créa tion  d e  ce  reg istre  es t ég a ­
lem en t un  p rem ier  ja lon p o u r  un 
systèm e global de  con trô le  de la 
production . Il s ’ag ira  m a in ten an t 
de  le ten ir  à  jour. Divers p ro je ts  de 
con trô le  d e  la v en d an g e  so n t à 
l’é tude, e t  u ne  solution in form ati­
sée  n ’est p as  à  exclure. L ’in troduc­
tion  des A O C  renfo rcerait e n  ou tre  
ce  contrô le , dans la m esu re  où  les 
reconstitu tions des vignes se  fe­
ra ien t à  un  ry thm e m oins rap ide 
q u ’ac tue llem en t (20 ans en  
m oyenne). U n e  v igne plus â g é e  est 
ce rtes  m oins productive, m ais elle 
produit un  vin de  m eilleure qualité.
Pierre Berclaz  
Epistolier de l’Ordre de la Channe  
P hotos: O swald Ruppen
Mots croisés
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11
Horizontalement
1. S’il ne pleuvait pas, il ferait beau 
temps! Evidemment! 2. Telle la tra­
gédie du peuple kurde. 3. Préventif 
en neutre Helvétie. 4. Mise en circula­
tion. - Dans la bouche à feu. 5. Plus 
plus ultra. - Où les dessins remplacent 
les mots. 6. Plus que plus. - Cité bra­
bançonne. - Moi. 7. Chef-lieu de can­
ton. - Insecte des marais. 8. Demi petit 
chapeau. - Premier des entiers. - Co­
quet village des hauts de Sion. 9. Sili­
cate d’aluminium. - Ville du Japon 
(Honshü) inversée. 10. Change plus 
souvent de chemise que d’avis. - 
Risque. 11. Evalueraient les volumes.
Verticalement
1. Déplorables. 2. Dégraderaient. 3. 
Civiliser. - Supprime en désordre. 4. 
L’on doit pouvoir compter sur les 
vrais. - Au restaurant, doit se faire dis­
crètement. 5. Disposer les poissons 
salés dans le baril. - Etalon de gran­
deur. - 6. Contesta en vrac. - Exprime 
la surprise. - Trois fois. 7. Elle se dan­
sait à trois temps. 8. Donner un coup 
de fouet. - Tour des Préalpes. 9. Fi­
nancièrement sans problème. - Ça ca­
quette? 10. Titre d ’honneur. - Ecrivain 
danois, Prix Nobel 1944. 11. Poème 
épique de Virgile. - D’âme ou de
2 r®Ce' Lucien Porchet
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Donne un coup 
de pouce à ton avenir.
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PROMENADES ET EXCURSIONS
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Gasthaus Jäge rhe im , Fam. Ju lie r, 0 2 8 /7 1  11 31, 
gepfleg te  Küche, Z im m e r m it Dusche, WC, Radio AUSSERBIN 25
Hotel M ühlebach , fa m ilien freund lich , K indersp ie lp la tz, schöne Gästezimmer, 
ausgezeichnete Küche, S auna/So larium . Fam. Sepp Volken-Ritz, 028 /7 1  14 06 MÜHLEBACH 21
Hotel Furka, gep fleg te  Küche, mässige Preise, 028 / 73 11 44 OBERWALD 40
Hotel Walser, an der A n fa h r t  zum  Nufenenpass, 028 /  73 21 22 ULRICHEN 35
Rest.-Taverne, Gartenter., Sole-Hallenbad, o ffenes geheiztes, S chw im m bad  
K inderbad, neuer Tennisplatz. Fam. A. + H. Blatter, 028 /  27 10 22 BREITEN OB MÖREL 7
Hotel-Restaurant-Pizzeria-Bar-Dancing M ill ius , 3952 Susten-Leuk, 027 /  63 23 75 
Gourm ets-Restaurant, 30 m it  a llem  K o m fo r t  e ingerich te te  Z im m e r SUSTEN-LEUK 29
Hotel-Rest. Bellevue-Kulm , T. Pacozzi, 028 /  29 13 31. Spez. Arr. fü r  Sac- 
+ W ande rg ruppen, Hotel 80 Betten. M assen lager m it  e igener Küche, 100 Pers. COL DU SIMPLON 20
Hotel-Speiserest. A lpenb lick, heim . Gästezim m er, Sonnenterrasse, K indersp ie lp la tz, 
W .-S tube, Kegelbahnen, gute Küche. Fam. M. Im boden , 0 2 8 /7 1  15 37 ERNEN 22
Hotel-Restaurant K ille rho f, E. Berchto ld , pr im a Küche, 0 2 8 /5 2  13 38 STALDEN 8
Hotel-Rest. Bergsonne, m od. Z im m er. Fam. P fam m ater, 028 /  46 12 73 EGGERBERG 2
Hotel-Restaurant Sonnenha lde, Fam. F. Gard-B latter, 028 /  46 25 83 
um gebautes  * * *H o te l .  W a llise r Spezialitäten + französische Küche. W ande rw ege AUSSERBERG 7
Hotel-Restaurant Rhodania, A lb inen  (eines der schönsten W a llise r Bergdörfer), 
grosse Sonnenterrasse, w unde rba re  A uss ich t ins Rhonetal, 027 /  63 15 89 ALBINEN/LEUKERBAD 20
Restaurant Le Robinson, cam ping, tennis, piscine, zoo 
C. Vuis t iner, 0 2 7 /5 8  16 01 GRANGES 10
Au Petit-Relais to u t est parfait. Y. Bonnet-Bonvin , 027 /  58 13 08 
Fermé: lund i et m ard i. Spécia lités de chasse en au tom ne ERDESSON/LOYE 14
Hôtel-Restaurant Favre, fam . Favre-Zufferey, 027 /  65 11 28
Terrasse om bragée  su r va l d 'A nn iv ie rs , tru ites  du v iv ie r, dem i-pens ion  dès Fr. 60 .- SAINT-LUC 22
Café-Restaurant de la Poste, repas de fam ille , salle p ou r sociétés 
charbonnade  et spécialités, 027 /  65 15 08 SAINT-LUC 22
Restaurant pano ram ique  T ignousa  sur Saint-Luc, I. Epiney 
Départ du sentie r p lanéta ire , logem en t p ou r g roupes SAINT-LUC 22
Hôtel-Restaurant-p izzeria-bar-dancing M ill ius , 3952 La Souste-Loèche, 
027 /  63 23 75. Restaurant-gourm et, 30 cham bres avec to u t  confo rt SUSTEN-LEUK 9
Café-Restaurant de la N oble-Contrée, M. et M™ Galiz ia-Germ ann, 027 /  55 67 74
Salle p ou r banquets, petite salle, parking, fe rm é  d i so ir  + lu, ju i l le t-a o û t d i + lu VEYRAS 2
Restaurant La Colline-aux-O iseaux, fam . Léon A ubert-R odu it, 027 /  86 40 77 
N ouveau! 40 places à l ' in té rieu r: «Le Bistrot»
En p le in a ir  200 places chauffées, restaura tion  chaude to u te  heure, raclette. 
Pêche à la tru ite . O uvertu re  to u s  les jou rs  de 8 h à 23 h. CHAMOSON 15
Auberge  Le Godet, salle pour sociétés, cham bres ou dorto irs , randonnées 
variées. F. N ico llie r-Sauth ier, 027 /  36 15 58 GODET/DERBORENCE 23
Café-Restaurant Au V ieux-Nendaz, après avo ir chem iné  le long du 
Bisse-Vieux, venez déguste r en p le ine nature la tru ite  fraîche, les p rodu its  
du pays et a dm ire r une expos it ion  de pein tu re , dans la bonne hum eur.
Se recom m ande  Edith Frossard, 027 /  88 21 89 SIVIEZ/NENDAZ 24
Café-Restaurant V ieux-Bourg, terrasse, v ieux  pressoir, 027 /  81 19 91 MASE 15
Hôtel Beau-Site, g rande salle p ou r sociétés et repas de fam ille , 
ouve rt tou te  l'année, terrasse 200 places, 027 /  86 27 77 MAYENS-DE-RIDDES 17
Hôte l-Restaurant-p izzeria-bar-dancing M ill ius , 3952 La Souste-Loèche, 
027 /  63 23 75. Restaurant-gourm et, 30 cham bres avec to u t  con fo rt SUSTEN-LEUK 25
Hôtel Au B ivouac de N apo léon, 026 /  87 11 62, fam . G. Villettaz, randonnées variées BOURG-SAINT-PIERRE 34
Hôtel Beau-Séjour, café-restaurant, fam . Gay-des-Combes, su r la route du barrage
d 'Em osson . Salle à m ange r 140 places. 026 /  68 11 01__________________________________ FINHAUT_____________________ 30
Restaurant-Dorto irs  Col de la Gueulaz. Barrage d 'Em osson.
Panorama grand iose  sur la chaîne du M ont-B lanc, 026 /  68 12 46___________________  FINHAUT 37
Hôtel-Café-Rest.-Dorto irs-Epicerie du G rand-C om bin , 026 /  38 11 22. Sur le passage
des to u rs  du va l de Bagnes e t des C om bins. N om b re ux  it inéra ires pédestres___________FIONNAY_____________________ 33
H ôtel-Rest.-Dorto irs-Cam ping Col de La Forclaz. N om b re ux  itinéra ires pédestres.
Point de départ to u r  du M ont-B lanc, T.V.T., g lac ie r du Trient. 026 /  22 26 88___________ COL DE LA FORCLAZ 15
Chalet-Restaurant Col-de-Fenêtre, pelouse face au g lacier, 026 /  83 11 88 FERRET 32,5
Café-Restaurant Au Relais des Chasseurs, fam . Ançay-Gentile . 
Coupes de petits fru its . Belle terrasse rustique. 026 / 46 29 98 CHIBOZ/FULLY 15
Café-Restaurant Relais du M ont-B lanc, dorto irs , épicerie, gîte d'étape, 
to u r  du M ont-B lanc, M™ Eliane Rosset, 026 /  22 46 23 TRIENT 20
Hôtel-Café-Restaurant Verlu isant, fam . H. M iche llod , 026 /  31 63 03. Carte variée
selon saison. G rande terrasse fleurie . Départ des pistes de ski de Savoleyres__________ VERBIER_______________________27
H ôtel-Restaurant de Ferret, terrasse face aux g laciers, 026 /  83 11 80____________  FERRET 32,5
H ôtel-Restaurant de M auvo is in , terrasse face au barrage, 026 /  38 11 30_______________ M AUVOISIN___________________ 30
Hôtel-Résidence G lacier S port ing , E. Biselx, 026 /  83 14 02
Restaurant Le Pain de Seigle, m enu, carte de spécia lités CHAMPEX-LAC 22
La Grotte-aux-Fées, café, Y. Peney, terrasse,
v is ite  des grottes, lac, cascade, 025 /  65 10 45 SAINT-MAURICE 1
Vérossaz, balcon de la p la ine du Rhône, départ du to u r  pédestre
des D ents-du-M id i. Le plateau vous réserve de très jo l ies  prom enades.
10 km de M o n the y  - Sa in t-M aurice  - Bex VÉROSSAZ 10
Bouveret, p o u r  vos week-ends, sorties de sociétés et vacances.
Son port, sa plage, ses cam pings, hôte ls et restaurants.
Sw iss V apeur Parc. Société de d éve loppem en t 025 /  81 11 01_________________________ BOUVERET_____________________ 15
A  Planachaux 1800 m, Restaurant Coquoz, 0 2 5 /7 9  12 55,
vo tre  étape gou rm ande  en ple ine nature. Le te rro ir  dans vo tre  assiette________  CHAMPÉRY-PLANACHAUD 22
Café-Restaurant Chez Gaby, avec cham bres, tél. 025 /  77 22 22
Au cœ ur des alpages avec ses spécia lités, p rom enades à cheval et pédestres CHAMPOUSSIN 19
Site protégé, p rom enades faciles dans les fo rê ts  et les pâturages. "
Cornettes-de-Bise 2432 m, vue sur les A lpes. Le G ra m m o n t 2171 m, vue sur le
lac Léman. Dès M iex  + 50 m in. à pied. Pêche dans le lac de Taney TANEY/VOUVRY 20





LA PORTE D'OCTODURE 
MARTINACH
Ein neues Hotel erster Klasse mit modernstem Komfort





5 km südwestlich von Sitten in Richtung Aproz, zwischen 
zwei Seen, in einem idyllischen Park gelegen.




Brasserie mit grosser Terrasse 
Restaurant
Terrasse, Konferenz -und Bankettsäle bis 150 Personen, 
Fitnesszentrum und Tennisplatz.
Bankettsäle bis 250 Personen
Grosser Parkplatz vorhanden Grosser Parkplatz vorhanden
Hôtel La Porte d'Octodure * * * *  
Georges Chappuis, Direktor
Rte du Grand-St-Bernard 
1921 Martigny-Croix
Tél. 026 / 22 71 21 
Telex 473 721 octo ch 
Fax 026 / 22 21 73
Restaurant Les lies 
Fritz Langenegger, Direktor
Promenade des Berges 21 
Case postale 783 
1951 SION
Tél. 027 I 36 44 43 
Fax 027 / 36 44 55
Das Hotel La Porte d'Octodure und das Restaurant Les lies werden von den Seiler Hotels in Zermatt geführt.
BATIMENT-GENIE CIVIL
MARTIGNY
du V ieux-S ion
DÉCORATION - TABLEAUX - ANTIQUITÉS 
Ernest Emery
Rue de Conthey 7 Tél. 027/22 31 80, privé 232757
TRISCONI & FILS, MONTHEY
M E U B L E S  R U S T IQ U E S
Le meuble rustique de qualité 
c ’est notre spécialité!
Tél. (025) 71 42 32 - Fermé le lundi
350 armoires
livrables du stock 
1, 2, 3, 4, 5 portes
noyer - chêne - érable 
cerisier - tanganika, etc.
Fabrication sur mesure 
également
Coins à manger
adaptés à chaque intérieur, 
teinte et finitions à choix 
sans supplément
300 tables
rondes - ovales 
carrées, rectangulaires
Tous les modèles de 2 à 





Tous les spo rts  à 3 0  m inu tes  - Q uatre cam p ings, da n c in g s  -  H iver: pa tino ire  artific ie lle  couverte , ski, curling, p isc in e  couverte .
Eté: tennis, natation, canotage, pêche , équitation, p a rco u rs  Vita. R ense ignem ents : O ffice d u  tourism e de  Sierre, tél. 0 2 7 /5 5  85  35.
GARAGES-CONCESSIONN AIRES 
G arage B ru t t in  F rè res  SA
Agences:
Volvo, Honda automobiles, Subaru 
Bureau - Garage - Auto-électricité - Carrosserie 
3941 Noës/Sierre Tél. 027/55 07 20
La nouvelle Ford Escort
Garage du Rawyl
F. DURRETS.A. 
SIERRE - 027/55 03 08
DROGUERIES
LE D R O G U IS T E  
VO TR E  C O N S E IL L E R
BRUNO BARONE
Droguerie-herboristerie Casino 
S ie rre -0 2 7 /5 6 1 0 1 2
HORLOGERIES ■ BIJO UTERIES 
OPTIQUES
bonnet Montres et bijoux 
Général-Guisan 11 - 027/552870 
IWC - Rado - Tissot -  Longines - Jean d'Eve
o I] .!* & & & >




R A D O  C ER TIN A G
Tél. 027/5512 72 SIERRE
Bijoutier - Joaillier 
Création de bijoux




PIA N O S *
• ACCORDAGE
•  Vente -  Réparations 
Plus de 4 0  pianos en stock'
(Ku&ùftcce Sienne 6
et accordeur de pianos û
Avenue du Marché 18 - Tél. 027/55 21 51 m
HÔTELS - RESTAURANTS
Hôtel-Restaurant de le" 
SIERRE Lac de Géronde
Un restaurant original creusé dans le rocher 
Une cuisine réputée accompagnée 
des meilleurs vins de la région
Fam. Freudiger-Lehmann Tél. 027/55 46 46
Grand parc privé - Tél. 027/55 25 35 
I  Fax 027/5616 94
JL Direction :
I X  Fam. Savioz
ATLANTIC MANOTEL
H Ô TEL-RESTA URANT
Votre point de rencontre dans le Valais central, 
pour banquets, réunions, séminaires, expositions 
et repas d’affaires.
80 lits, chambres avec bain ou douche, radio, TV, 
minibar, téléphone direct, fenêtres insonorisées.
C A F É - R E S T A U R A N T
LE G O U B IN G
Gérard et Andrée Rouvinez-Aymon
•  ASSIETTE DU JOUR •  FONDUE
•  RACLETTE (sur commande)
•  SPÉCIALITÉS VALAISANNES
CHAMBRES 
BD BAR ouvert jusqu’à 1 heure 
Près Patinoire - Parc à proximité - 027/5511 18
PEINTURE_________________________
SIERRE 
027/55 68 24 
MONTHEY 




A g e n c e  M a rc e l  Z u f fe re y
Affaires immobilières - Fiduciaire 
Maîtrise fédérale 
Membre USF 
Tél. 027/55 69 61
Fendant
« SOLEIL DU VALAIS »
Johannisberg













-  Djevalite 
(Cubic Zirconia)
Pour
l'industrie des verres de montres en saphir
l'industrie des instruments de précision





-  la bijouterie
INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES 
HRAND DJEVAHIRDJIAN SA
CH - 1 870  MONTHEY 
(VALAIS - SUISSE)
1966 81 a"n°s 1990
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
co iffe rie  j f  |  ,
SANS RENDEZ-VOUS
S IO N  R E M P A R T S  8  -  1er ETA G E
TRANSPORTS INTERNATIONAUX
-S itm i 
Tél. (027) 31 44 44
1 H o r U n  I 5 I  CHINAI lu  
^^ÉMÉNAGEMENTS
heller
C onstru ire  est notre vie
Dans tous les dom aines de la 
construction les spécialistes du 
groupe Heller ve illen t à fou rn ir 
des so lu tions  pa rticu liè rem en t 
avantageuses.
W.J. Heller S.A. 41, av. de la Gare 
1951 Sion Tél. 027. 22 45 45
Heller. Nous construisons le succès.
«tout
V * *
d e W ea U
SCHMID •  DIRREIM
MARTIGNY - SION - MONTHEY - BRIGUE
026/2243 44
F A B R I Q U E  DE M E U B L E S
Liste des références à disposition 
Mrs. Berrà et Favié, Bureau d'architecture 
Rue du Nord 9, 1920 Martigny 








'Vi !!■'. A p rè s -m id i
13 h 3 0 - 1 7  h 30
Mardi au
vendredi 10 h -12 h
9 h - 1 2  hSamedi
13 h 3 0 - 1 7  h 30 
13 h 3 0 - 1 7  h 00 
Dimanche et jours  fériés fermés
CHS BONVIN FILS, vins de domaine 
1950 Sion, 027/31 41 31
FOURNITURE 
AVEC OU SANS POSE
-  VOLETS
EN ALUMINIUM 
(plus de 200 coloris)
-  VOLETS À ROULEAUX
-  STORES À LAMELLES
-  RIDEAUX À 
BANDES VERTICALES
-  STORES EN TOILE
-  MINI-STORES
-  MOUSTIQUAIRES
FABRIQUE DE STO RES  
1951 SION
Tél. 0 2 7 /2 2  55 05/6






le plaisir au bureau
NOS ATOUTS: CONSEILS ET SERVICE APRES-VENTE
PAPETERIE
ORGANISATION DE BUREAU 




Tél. (027) 22 62 62 
Fax (027) 22 66 82
JACQUES & FILS SA ANS»
z  \( VISITEZ NOTRE EXPOSITION!
L I S T A  7 0  0 0  T E R M I N A L  T OP




Imprimerie Pillet SA 
19, avenue de la Gare 
C H -1920 Martigny 1 
Case postale 840 
Tél. 0 2 6 /2 2  20 52  
Fax 0 2 6 /2 2  51 01
Alimentation - fromages - boucherie 
fruits et légumes - spiritueux - vins 
produits frais - surgelés - pain 
articles ménagers - literie - lessives 
outillage - livres - textiles 
cosm étiques - souvenirs
^  MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de Fully Sous-Gare PrèsV iège
Ä^\v\v\v\v\v\v\v\v\v\v\^ 2^
L’été culturel 1991 à SION
Photo Heinz Preisig
R ense ignem en ts  :
Festival de musique Tibor Varga 
Festival international de 
l'orgue ancien de Valére 
Festival de jazz
«Sanetsch 91 », 700e anniversaire 
de la Confédération
«Suite Helvétique», concert-spectacle 
composé par Oscar Lagger 
«Images en folie», place de la Planta 
Théâtre du Dé 
Fête du cinéma 
Fête de Tous-Vents
1er juillet - 1er septembre
13 juillet - 31 août 
12 juillet - 13 septembre
27 juillet - 4 août OFFICE
i
3, 5 et 6 août 
25, 26 et 27 juillet 
28 juin - 20 juillet 
14, 15 et 16 septembre 
26, 27 et 28 septembre
DU TOURISME DE SION 
ET ENVIRONS
PLACE DE LA PLANTA
Tél. 0 2 7 /2 2 8 5 8 6  
Fax 0 2 7 /2 2  1 8 8 2
ECOLE MONTANI SION
Saint-Guérin 24 Tél. 027/ 22 55 60
1 950 SION Fax 027/ 22 49 10
LIBRAIRIE
F. Berclaz-Zermatten 
Rue de la Dent-Blanche 10
1950 Sion Tél. (027) 23 49 27
Le cho ix  de tire au trem ent
cours d'été: 22.07-10.08 rentrée: 2 septembre
Primaires - Cycle d 'o rien ta tion  1-2-3 - Langues 
Commerce - Secrétariat - Informatique - Classes de 
français - Classe préprofessionnelle à options - Cours 
du jour - Cours du soir - Cours d'été - Jardin d'enfants
Vivre comme tout 
le monde, malgré 
un handicap.
PRO IN F IR M IS I
au service des personnes handicapées
SION -  Avenue de la Gare 34 -  Tél. 027 / 22 05 45
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Relais du  
C h âte au  
de V illa
M. André Besse, gérant
Centre de dégustation de vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette - Spécialités
Sierre - Téléphone 0 2 7 /5 5  18 96
HUILE DE CHAUFFAGE - BENZINE - DIESEL 
COMBUSTIBLES - CARBURANTS
Dépôt pétrol ier - Châteauneuf 
©027/35 22 62
INCOMING
Congrès, conférences, séminaires, 
incentives.
Transferts, excursions, arrangements spéciaux 
pour groupes, guides locaux.
Excursions en autocars à travers le Valais.
Programme de circuits et de randonnées 
sur demande.
Avenue de Tourbillon 3, CH-1951 Sion, Switzerland 
Tél. 027/22 54 35, télex 472 621 latn ch
\oleC De xi
r  cZ1^
1 JA A Y ïp T S -V t-Q H A ^ O S C y f LAÇAIS -SUISSE.
Tél. 027/86 57 57 (3 lignes) 
Fax 027/86 60 32 
A 15 minutes de la plaine, dans un cadre 
accueillant:
☆  la gastronomie pour le bien-être personnel 
et une vue magnifique pour le plaisir des 
yeux;
☆  repas de familles et sociétés,
de 20 à 150 personnes (plusieurs salles);
☆  séminaires;








© 0 2 6 /2 2  51 51 - 22 51 52 
Fax 026 / 22 67 30
★  LAVAGES HAUTE PRESSION
★  LAVAGES À BROSSES
★  LAVAGES H. P. 
SELF-SERVICE
★  LAVAGES SPÉCIAUX




vous propose un m ariage  
de la  gastronom ie chinoise  
e t des crus valaisans
Familles Hau 
Man Ming & Tak Ming 





61 16 66 
Fax 026 / 
61 16 00
Fam. Mol et 
Berner
(chef de cuisine)
Vous vous y  sentez chez vous
Une oasis de tranquillité 
dans un cadre agréable 
pour vos repas et réunions.
Les Marécottes
Roulade de veau panée
Ingrédients: 4 escalopes de veau à 
120 g (très fines), 160 g de fromage 
frais double crème, 4 es de crème, 
1/2 es de câpres, 2 olives, 2  anchois, 
1/4 d ’oignon, 1/2 gousse d ’ail, 1/2 
poivron, poivre, sel, poivre de 
Cayenne, 1/2 es de sauce au soja, 
1 es de moutarde, 1 œuf, 3 es de 
farine, 80 g de panure, 2  es d ’huile 
et de beurre, 2 es de persil haché. 
Préparation: Fouetter le fromage 
frais avec la crème. Hacher finement 
les câpres, les olives, les anchois, 
l ’oignon, l ’ail et le poivron, bien mé­
langer le tout. Assaisonner avec le 
poivre, le sel, le poivre de Cayenne 
et la sauce au soja. Disposer les 
escalopes individuellement et les 
badigeonner de moutarde. Etendre 
la masse de fromage blanc sur les 
escalopes, rouler et les fixer à l ’aide 
de cure-dents. Battre l ’œuf. Tourner 
les escalopes dans la farine, l ’œ uf et 
la panure. Chauffer l ’huile et le 
beurre, ajouter la viande et rôtir 
durant 10 minutes environ. Saupou­
drer les roulades de persil.
- i A r /
t/e /a o^o/e/sée
Petite salle pour réunions d'affaires 
Salle pour banquets et mariages 
Cuisine fine et soignée 
Spécialités de poisson
A la brasserie assiette du jou r
Fermé le dimanche soir et lundi
Fam. A. Galizia-German
Tél. 0 2 7 / 5 5 6 7  74






Salle de banquets jusqu'à 110 pers. 
Salle de conférences 36 places 
Chambre avec confort moderne 
Restauration française à la carte 
et menus 
Produits de saison 
A  la brasserie, 
service soigné sur assiette
GAUCHE
C L A U D E  ZUFFEREY.chef  d e  cuisine 
3 9 5 7  Granges-Sierre -  Tél. 0 2 7 / 5 8  34  34 
Ferm eture  hebdom adaire : 
d im anche  dès 15 h e t lundi
R E S T A U R A N T
L A F A R G E
S A l  N T - M A U  RI C E ,  T É L .  0 2 5  - 6 5 . 1 3 . 6 0
FERMÉ DIMANCHE SOIR ET LUNDI
^  MANOIRde lal POSTE
/  HÔTEL-RESTAURANT  
y  V IS S O IE  Tél. 0 2 7 / 6 5 1 2 2 0  
% Familles M e i ly-Bourgeois
y\O T £ ,
' * * *  PANORAMA
Tél. 027/41 28 92 - 41 28 93 
CH-3974 MOLLENS
Alt. 930 m IL
% ^gilde’
•  Spécialités V I
•  Bifteck tartare
•  Filet de cheval 
au poivre vert
•  La Potence
•  Scampis à l’indienne
Autobus SMC :
Sierre - Venthône - Panorama - Mollens - Montana-Crans
Fam. Tony et Michèle Schlittler-Philippoz
Bien m anger, un plaisir renouvelé  
A u sw ärts  essen m acht S pass








^  D  Je désire
^  m'abonner
/  à la revue « 1 3 Etoiles »
□  Je désire recevoir 
durant 3 mois, gratuitement 
et sans engagement de ma part 
la revue « 1 3  Etoiles »
Signature:
J'acquitterai le montant (Suisse SFr. 60 -, étranger SFr. 70.-) par CCP 19-4320-9
«13 Etoiles», Imprimerie Rillet SA, CP 840, 1920 Martigny 1
Printed in Switzerland -  Imprimerie Rillet, M artigny
? ★  ÜfôO
+ à ■ <
’ ^ K ir s / j






















D OR ET DE VER 
ET D IP L O M E S  D'H'O
ROBERT GILUARD S.A
E L E V E U R S  - N É G O C I A N T S
s t o  m
VIN SUISSE - S C H W E IZ E R  W E IN  - SWISS WINE
mp*«- m
ROBERT GILLIARD SA SO N
